
M. HENRI NANSOT

Inspecteur d'écoles et collaborateur de L'Enseignement
Primaire, décédé à Québec le 15 mai 1917.

à l'âge de'62 ans.
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HENRI NANSOT

Une belle et noble figure vient de disparaître de la scène pédagogiquede la Province de Québec. M. Henri Nansot,1 inspecteur d'écoles pour lecomté de Témiscouata depuis 1904, est décédé mardi matin, le 15 mai der-nier, à l'âge de soixante-deux ans, muni des sacrements de la sainte Église.M. Nansot naquit en France, à Lisieux (Normandie) en 1855. Debonne heure orphelin, il fit as études primaires à l'Orphelinat des Frèresde Saint-Vincent de Paul, à Paris. Jeune encore, il se consacra à l'ensei-gnement dans cette bie communauté. Lorsque les Frères de Saint-Vincentde Paul vinrent de Parid au Canada, en 1884, pour prendre la direction duPatronage de la Cte d'Abraham, ce départ inspira à M. Nansot l'idéed'aller au Canada, pays d'origine française dont il avait parfois entendu par-ler. Le premier supérieur du Patronage de Québec fut le Père Lasfargues,de la Congrégation des Frères de Saint-Vincent de Paul. Le Père Lasfar-gues était un ami d'enfance de M. Nansot: tous les deux avaient vécu ensem-ble à l'Orphelinat de Vaugirard.
M. Nansot, désireux de connaître le Canada, mais désireux plus encored'tre utile à son ami de coeur, le P. Lasfargues, arrivait à Québec en 1885.Il consacra dix années de sa vie au Patronage, vivant comme un reli-gieux, au sein de la petite communauté naissante. A l'âge de quarante-deuxans, il quitta le Patronage, mais resta dans l'enseignement: il devint insti-tuteur à l'Académie Saint-Joeeph, du quartier Saint-Jean-Baptiste deQuébec, après avoir subi de brillants examens devant le Bureau central.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

(1) En 1904, il était ncmmé inspecteur d'écoles. Il occupait encore ce
poste, lorsque la maladie dont il souffrait depuis deux ans, l'a ravi à sa
famille et à ses amis. (2)

M. Nansot collaborait à L'Enheignement Primaire depuis 1890.
Voilà, dans toute sa simplicité, la carrière de cet éducateur remarqua-

ble que fut M. Henri Nansot.
Comme instituteur et comme inspecteur d'écoles, M. Nansot fut rare-

ment égalé, jamais surpassé. Parfaitement instruit de ae devoirs, possé-
dant une culture générale qui rendait sa compagnie des plus agréables;
éducateur dans le fond de l'Ame; chrétien renseigné et catholique pieux;
caractère aimable et cœur généreux; homme d'ordre et de devoir; citoyen
intègre à l'esprit ouvert à toutes les nobles entreprises; bon époux, excellent
père de famille, tel fut notre ami qu'une amitié vieille de trente-deux ans
avait pu apprécier parfaitement.

J'enseignais au Patronage, en 1885, lorsque M. Nansot arriva à Québec.
Nous exercames ensemble, sous le même toit, la profession d'instituteur
trois années durant. Nous étions voisins de classe, et souvent, après notre
tache quotidienne, ou les jeudis et dimanches, nousdevisions ensemble sur
les choses de l'enseignement, ou encore sur nos sujets préférés: la France dont
il me parlait avec amour et admiration, et le Canada que je lui révélais
avec des accents non moins fiers et affectueux.

M. Nansot était à Paris, lors du siège des Allemands en 1870: il avait
alors 15 ans. Devenu jeune homme il fit partie de la conférence de Saint-
Vincent de Paul du faubourg Saint-Germain, dont le comte Albert de Mun
et autres Français de distinction étaient membres. M. Nansot fut secré- a
taire de cette conférence pendant qnelques années, jusqu'à son départ pour
le Canada.

Sa collaboration à L'Enseignement Primaire pendant vingt-sept années
consécutives, l'a révélé pédagogue consommé, écrivain de goût et artiste à
délicat. "La rédaction à la petite école" d'après l'image était admirée de
tous et acontribuéà faciliter, dans une large mesure, l'enseignement de la
composition à l'école primaire. Les petits chants (paroles et musique) qu'il
préparait avec soin et plaisir pour la revue, ont revélé sa belle ame à ceux
qui croient encore que le beau, le bien et le bon idéalisés par la poésie et
la musique, élèvent les coeurs et ajoutent un élément de bonheur dans la
vie.

(1) M. Nant était d6:p porteur du Brevet suprieur q'il avait déOrohé Puis, haut

la main.
(2) Un frère de M. Nansot vit encore se France, au Petit Saint-Jean prls Amiens: c'est

M. l'abbé Juecph Nansot, de la Congrégation des Frères de Saint-Vincent de Paul. A Québcc,
M. Nansot laisse pour pleurer sa perte, une épouse inconsolable et quatre enfants: deux files et
4eux garçons, à qui nous offrons l'expression de notre vive qmpathie.
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Dans cette même livraison oùJe retrace avec émotion la carrière de c.modèle d'instituteur, que fut M. Nansot, Paraissent à leur place ordinaire, et"la Rédaction à la petite école", et "le Chant à l'école".
Déjà atteint mortellement, M. Nansot écrivait avant de prendre défi-nitivement le lit, sa collaboration à la revue. Lors d'une visite que je luifis au cours de a maladie, il me fit remettre son manuscrit, me disant avecson bon sourire habituel: "J'ai pris de l'avance, je crains que ce soit long",faisant allusion à sa maladie.
Fidèle au devoir jusqu'au bout, tel fut l'inspecteur d'écoles que sondistrict regrettera longtemps. Affable, aimable, toujours de bonne humeur;délicat, discret, généreux, encourageant à tous, condescendant pour tous;causeur agréable, orateur sobre et élégant, M. Nansot était aimé et res-pecté Par tous, par tout le vaste district qu'il parcourut deux fois chaqueAannée pendant treize ans.

En Perdant M. Nansot, la cause de l'éducation perd, un de ses meil.leurs amis et le déparmEt de l'Instruction publique un de ses offeierle Plus distingué. Et ceux qui l'ont connu intimement au cours de savie simple et modeste, n'oublieront jamais cet homme d'élite dont la droi-tuare ne fut jamais prise en faute.
Épris d'idéal, vibrant à tous les appels faits au nom de l'Église ou de laPatrie, M. NanSt fut un des premiers à s'enrôler dans le régiment des Zoua-Ve lorsqu'il fut reformé à Québec, il y a une vingtaine d'années. Son Amecatholique et françase retrouvait comme l'image de la patrie absente dansle drapeau des ouaves pontificaux, porté naguère à Rome avec tant degloire par les Lamoricière et les Charette.

C'est dans son costume de zouave, que nous l'offrons aujourd'hui auxards de nos lecteurs (et dses lecteurs) pour la dernière fois.Pardon, nous te reverrons tous, cher ami, car, comme nous, tu croyaisà l'immortalité de l'nye et à la résurrection de la e no u

C. -J. MAGNAN

DOCUMNTS OFTIOIELS
DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Au com m ia et au yb 11re .
du Éol.e catholiques,

Msls, de la ssoine de Qub.

J'attire votre attention toute spdea aur lu pointa suivna:
nu Dm Auams

la u te du arbre a ds par le ouveremnt au jeudiS mal pour la rdidon de MontWiret au jeudi 10 nmai pour la uégion de Québec.
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Je vous prie donc, à l'une ou à l'autre de ces dates, de favoriser chacune de vos Mcles d'un

congé spécial pendant lequel dus arbres d&ornement et d'essences convenant au sol de la localité,

mont plantés sur le terrain de l'écol, en présence des élèves et du personnel enseignant. Ce sera

une excellente occasion de faire donner aux enfants une leçon d'horticulture pratique.

JARDINS Er ExPOSITIONs SCOLAIRES

Dans une lettre en date du 23 avril 1917, l'honorable Ministre de l'Agriculture me dit:

"Comme vous ne l'ignores pas, tous nos agronomes ainsi que quelques instructeurs du r-

vice de l'horticulture sont spécialement chargés de voir à l'organistion et au maintien des jardins

scolaires, de concert avec les inspecteurs d'écoles. Ils doivent aussi s'occuper des expositions e-

laires dans les districts où les municipalités sont prêtes à payer une partie des prix offerts et des

frais d'organisation.
riPou mener tout ce travail à bonne fin, il est nécessaire que ces agronomes et ces instruc-

teurs puissent, de tempe à autre rencontrer les instituteurs, institutrices et les élèves dans les

école et profiter de leur passage pour leur donner de petites démonstrations sur la culture des

légumes, des fleurs, as que sur la plantation des arbres fruitiers et d'ornement.

"Afin qu'il n'y ait pu de malentendu, je vous suggérerais de demander aux commissions

solaires et aux institutrices de faire un bon accueil à ces employés et de leur permettre de donner

les démonstrations nécessaires.",
Je suis convaincu, Messieurs les Comisaires, que vous feres bon accueil aux officiers du

département de l'Agriculture, et que vous apprécieres leurs efforts à promouvoir l'uvre des jar-

die et des expositions colaires. Veuilles donc donner des instructions aux instituteurs, aux

institutrices et aux élèves, afin que les uns et la autres profitent, dans la plus large mesure, des

explications et démonstrations qui leur seront données.
La cause de l'agriculture est aujourd'hui au premier plan sur la scène économique. Il importe

donc qu'elle ait une place d'honneur à l'école et que l'enseignement dr notions agricoles revête

une ferme tout à fait pratique et attrayante. Nul moyen plus que le jsrdin scolaire, quisa commne

eomplêment indispe risble l'exposition colaire, favorise et fait aimer l'enseignement de l'agricul-

ture à l'é'le.
Je compte dnc su votre dévouement et votre amour du pays pour collabdrr généreuse-

ment avec le département de l'Agriculture dans a campagne de seine propagande agricole.

ENGAompMU ns MAtras

De nouveau, j'attire votre attention sur lengagement des mattres et de maitreses, qu

doit se faire au plus tôt pour la prochaine année scolaire. N'hésites pu à augmenter le traite-

ment des titulaires compétents et zélés, afin de les garder à leur poste: le changement trop fré-

quent de msttre ou de maîtresse est préjudiciable aux progrès des élèves.

Vrarrx ns Écoras wr ExAusNs P uca

L'rticle 270 (paragraphe 8) de la loi vous fait un devoir de visiter chacune de vos écoles, au

moins une fois tdus le six mois, et le même article, paragraphe 6, vous oblige à fixer la date de

l'examen public annuel, et d'y asiser.
Ce sont là deux important devoirs. La visite des classes, au cours du dernier semestre, doit

être encore faite avec plus de soin que celle du premier semestre, car c'est à la visite du printemps

ou de l'été, que l'on peut constater les progrès des élèves, et récompenser le travail et reconnattre

le mérite des maîtres et des maî1tresses.
Pour récompenser le travail des élèveb et reconnaître le mérite des mattres et des mattresses,

rien ne vaut mieux que l'examen public conduit avec tact, bonté et une connaissance ufiante du

programme d'études. qU distribution des prix, ayant lieu ordinairement dans la semaine qui suit

le 24 juin: lprotegscolaire-dans les écoles de langue française-pourrait coîncider avec la Féte

nationale.

ý 'Il - -
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A tout événement, attaches une grande importance à la visite d o cls tàleae ubie anuel, conformément à la loi. Cette visite etdtea e ien faites, et àulexmemn u-salutaire et durable dam l'esprit ee élèves. e e xmn infis retu@ipeso

Livma r> edcomi'a

Danm lm cireculaire du 22 janvier 1917, je voua disais:"L'amendement fait à l'article 2931 se rapporte aux livres de récompense que lus ccsnmbualreOu iYndioe donnent aux élèvs de leurs écolft à la fin de l'année scolaire. La législature a décrétéque "la moitié de lat somme affectée à cette fin par chaque commission sclare devra être employéeà l'achat de livres canaden." Cet amendement, qui a pour but très louable d'encourage lalittérature canadienne et les auteurs de cheu-nous, ne sera en vigueur cependant qu'après avoirreçu l'approbation du comité catholique ou du comité protestant, suivant le cms, du Consil del'Instruction publique. Lorsque cette approbation sen accordée, je voua an donnerai avis."Comme le Comité catholique a remis à un an la prise en considération de cette quiet"o, le.commssion scolaires ne peuvent donc, d'ici à un nouvel ordre, se prévaloir de l'amaumade l'article 2981, concernant les livres de récompense.

J'ai l'honneur d'être, Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
CImLL11-F. DuLAGS,

N. B.-PWf à mess<s e kg e esébr-wrc. de rameur, à choquea cmmacr 'éea
m armplafre de le prèsants circulair.

Leftre ouverte dm Suplutendaut de lestruelleu publque as persemuelenselga.t des Muoles rurales
Mesdames et Messeurs,

Dan une note intitulée: EqQUÊtn AGSICOLO, LEnacgnemg,,t Prémeue du mois dernier vouls
annonçait que le gouvernement provincial avait résolu de faire un inventaire de nos ressources

>- agricoles, en juin 1917.g
.Vous recevres bientôt une communication officielle et des instructions précime à ce propos dela part du Bureau dus Statistiques, qui rS.'lamers. en même temps votre collaboration dans l'axée,.tion de cette enquête agricole. iJe me fais un devoir, par la présente, de vous rtcommander cette demande et vous prie d'yapporter votre meilleure attention.VuLexemple que voua slles donner en servant de trait d'union entre la classe agricole et le gou-levernement aura une grande répercussion dans la province et le pays tout entier. Quebhaun duquelque cinq mille titulaires dus écoles rurales se fasse donc un devoir de consacrer quelques heure')à à cette enquête, afin d'en assurer le succès. Ce sera encore une excellente occasion de donner nuePl leçon de patriotisme et de civisme à vosi élèves.A l'avance, je voua prie d'agréer mes vifs remerciements pour le généreux concours que voletraccorde««, à ce propos, au Bureau provincial des Statistiques.

du Veulies me croire, sincèrement
uit Votre bien dévoué,

Crs.-F. DCLAGS, de1I5UjegPié.

'I
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Ecole nomales catholiques de la province0 40 Q80b8o

D<pdnie do L'année 1S1d-U16

Col O ADM u.-D IMBS Egé Plante, Be.e-AMd BeliaVace, AMPhcê-

Ibo Lobiane, Anal. Lvoie, Yi-nn Picard.
Cou»m D00 .- DUU aj-ýMlle Berthe Bolum-Ides, Blanche Lepege, Yvonne Didoor,

AMD& Dionne, Yvoene Tâ1bot, Antono. élisle, Bernadette L«*aha, LerettO L"0glis.

&%, a cU-MUme Au"i Gondron, Joanne Beilavance, Élim a et, Biatdios Bdumas, An-

tomlette Lavole.
OUMuÈ.ua -D~WioM iOMin e L4vesque, U"al Roy, BE Ibnhtt , -

m Labie, Antointte Roy, M&ris-AL 0616, ànnoMarie Fg>Urni, Marie-Anne Jan, Ab.

lieChèese, Yosme Turotte.
a nage-Miles yoam Albet, Bas. Beflvance Dernadete Thibauit, Jeann Berge,

DonU. BanyhUe, Blane Joubert, EXes- COtton, ADgIO Cloutie, Mar1e-Looi PlnautAuil
MqUlsd, ,l.LOI Dub, Amanade Deniur, Aine-Maie L.zrvée, nnaDosiadii.

Bureau centrai

Da m 4mffmiU Prim*e de novembre 1916, Peso 1W1, t»eloilm liges, au liu de@ie

sud, M-t.m dm6u mte.8<foS, l:Leoied, M.-uve, AetwImiguefflrife

COlIE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L1INSTROCTION PUBLIQUE
PmOàa-v»L DU LA Mission M MAI 1911

Sima du 0 ad1017
(Avent-midi)

pggsom: L'honorable CyrODe-. Deilg, Prisdet; MU i'arebevqi de MonrSb* MIs

espees les dveqme do V&BO34eI, de libeibrooke, dus Tr iviée, de NicoWet de Sait-NyS.

daib, de ChbtttWfl, d, Joliette, di. Mont-Llei,« de EWieb'Yby MW P..E. lioy, arabe

vequ de Silsul, rW io t mnc la cadina Dign; MUr 3.0. Roulher, vioaire

gbkmt i retant MNU i'aeheveque deOttawa; MUr F.-L- R01s, vicuie.gImhIa rePrésatant

MU l'ivique de Rimoudl; MU E. Laponate, vlculre.gImitS repvisetmt Mgr rdiveu de Chi,

av"im; mg Zfiphin Lo..1,4 "paregi ral e tant Mg l'ivêqu do Pe09010e- M. le

éèaooWV. ]dOpTimtnîî,dmbdtrtm~r du vicariat apostolque du Golfe It-Larent;

ni'b mebls Thoma chqals,hoOttbS jup air E Arcbmbaudt, l'hnoamble Dr J.-J. Guila,

l'bmmrsle Juge U.-. Bobiduw Vhonoirable Hecto Champep, 'boIemble jupg Mathia

Tala, l'hnorble JUg Pool-G. Marthnu, M. JuIe..Eoiiad Prd-oot M. John Mhur M.

Uyadntl-A. portie, mg Tb.-. Bouleu, M. l'abbé L-A. DasroLoi, M. Nap. Eulsbclh, M.

N"d Tlsmblay et M. J.-. Mlii, seerialre

wM
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de Rimouskde So Éminence le cardinal Bégn, de Mgr 'archevque d'Ottawa, de Mgr lévquede lmosJi, e gr l'évque de Chi otji de Mgr l'évque de Pembroke, du révérend Pèreadminstrteur du Vicariat apost<>Uque du Golfe St..Laurent, déléguant respectivement Mgr P.-E.
Roy, archevêque de Séleucie, Mgr J..<>. Routhier, Mgr F.-X. Pc.., Mgr E. Lapointe, Mgr ZéphirinLorrain et M. le chanoine V. Huard, Pour leu représenter à la Présente melon du Comité.

Le PrO-yerbal de la dernière sesion est approuvé.
11 est résolu unanimement, sur Proposition de Mgr l'archevêque de Montréal, appuyé par

l'honorable M. Chapela, que l'inscription suivante soit faite au pro .verbl"Ce Comité tient à exprimer son vif regret à l'occasion de la mort récente de l'honorableM. Boucher de LaBruère, surintendant de l'Instruction publique Pendant vingt-et.un aus et qui
a servi avec tant de compétence, de dévouement et de zêle la cause de l'éducation dans cetteProvince. Il se fait un devoir de'rendre hommage à ses éminentes qualités d'esprit et de coeur et
à la Parfaite distinction avec laquelle il a toujours su présider les réunions de ce Comité du Conseilde l'instruction publique."

Lessous.comité chargé de l'examen des livres de classe présente le rapport suivant:
RAPPORT DU @OUS-CoXrri cRAaOÉ DE L'UIAME rA Uvaa OLAeboUM

Séanct du 8 maf loi7
Présum: Mgr Emarc, présdent, Mgr Brunault, Mgr ForbeS, l'honorable juge Robdout,

l'honorable Dr Guerin, l'honorable Hector Champagne, M. John Ahern, M. Nap. Brisebol etM. J'N. Minler, secrétaire.
10 COmitiaexatiné lu ouvags suvante quiluon tsume1* "Langu françis, coure moyen et SUPériur".Preiè partie, par les Frères del'instruction n .2, "Langue française, cours moyen et aupériur".-Deudm. parte, par leu Frères de l'Jns-

truCtion chNiuen.R-P,,di.
2* (bis) I-. deux ouvrages précédents en un seul volume.-Reoe,,,,,.30 "Cours d'histoire de Frances., parleu Soeurs de la congrégation de Notr.DameR.Rm,40 "le premier Livre des Enfants, Méthode phonique illustrée, Lecture, Écriture, Ortho-

graphe", par les Soeurs de la Congrégation de NotreDam~ ,d50 "Coure élémentaire de langue angwlae" Par les Frères du ScéCer..Ae,,,,,O. "Cours élémentaire de l'histoie du Canada", par 0.-S. Vitr-eSmni79 "Conaisace scientifiques usuelles, d'après le Programme d'études des écoles catholi.que. de la province de Québec", 1ère et 2e année, par le. Soeurs de Ste-Anne de Lachine.8* "Connaimam Scientifiqus usuelles et hyg"Ièn, 3e et 4a ane, par les Soeu de Ste.Ams de Lachine. Vu kas rèokeesa qui exia(ew au au)et de l'dasgeeu e."omca mtms,,atimiquet uni"le", -e deux dernterg haves seu reeommn,,, pour 1'usage du maUre seulemen.

(Signé> t JOsaI'uM*»ann,
Zségu. de VOaejfed,

Ce rapport est approuvé, l'honorable juge Martlneu dissident.
M. le Surintend~ant Soumet le rapport suivant de l'inspecteurognérg alsu une enquts

deMandée par nu résolution que le Comité catholique a adoptée às snce du 9 mai19ole:
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Monsieur le Surintendant,

Arn séance du 9 mai 1916, le comité Catholique adoptait la résolution suivante, ur prop-

sition de l'honorable juge Martineau:p l'hoorable Juge Robidou:

il est proposé par l'honorable juge Martineau, appuyé par l'h p noa ugieer du

"Que l'Inspecteur générai soit prit de s'assurer peronnellementa s'il le peut, non par

département de l'Instruction publique, de la proportion des enfants fréquentent les écoles de nu

cons et de filles de cette province qui terminent le cours élm aro ap démique après huit

ment de fréquentation scolaire, le cours modèle après SIX bies lour nid que" pr hui

anné e Et siqettaopoto uipri trop faible, de bien vouloir en indiquer la caous et les
mnn'W. Et,sicette proportion lui paraltto

moyena d'y remédier." u puhon exactiude

Afi depouoirreseigner le comité catholique avec lapu grnexatud srls

points ci-dessus indiqués et lui faie de suggetos judc setra s eu point de'a

sesulé ls taistqus claires de notre province, comparé certaines anésau pitd u
od rsultats itiqueus étud us en dehors de notre province et de notre pays dsa un

doe rsultats obtenus, étudie lui se p caun denos inspecteurs d'écoles, au cours de la pre-

domaine simil e , de prune eu dans son district sur les pointa suivent
.iQre visitle es 6l7, de f ct une eq e tquepossble, des élèves de votre district

le-Queue est la proportion Par Ou , an ueetde fréquentation sIWM, le

qui terminent le cours élémentaire, après quatre années seulementdeféunainsoarl
ours modèle après six années, et le cours académique après huit u et lu moyens d'y

si cette proportion voue pat trop faible, veillen indiquer la cuetl m ens M'
remédier.

2--(a) Quelle est la proportion, par cent, des élèves qui doivent fréquenter

pour faire convenablement la dèrn année du programme ?

Se p rtion par cent, de élèves qui doivent fréquenter lécole trois su pour

fair convenablement cette Première née

8(a) Quelle est la proportion, par cent, desélèves qui doivent fréquenter l'éol trois an

pour faire convenablement la 20 année du programme ?

(b) Quelle est la Proportion, par cent, des élèves qui doivent fréquenter l'école quatre ans

Pour faire convenablement cette deuxième année
o -Ertil possible, pour la majorité des élèves de votre district, de terminer la 4e année apré,

quatre années de fréquentation scolaire? ai -ite
5--En moyenne, après combien d'années de fréquentation sclare le élèves teri'

la 6e année du progrUme ? de votre district commeneent.Hl àfque rée
--A quel 1ge, généralement, les élèves ont cmim contribution 'exprience du

Pour mener leur travail à bonne fin, les inspctus, o i moi-m me consult p écrit et

personnel enseignant, congréganlete et lalque. De plud, directeurs ansdémies.
oralement un grand nombre de dirtr et avait été fait; qu'il me soit pderdm

Tous ont répondu avec la meilleure grèce à l'appel qui leuraaté at u'lm otpri

de leur en exprimer ici toute ma gratitude.

OnsnavATioNs PaLIMfN.sE

C'est le 25mai 1906 que le Prograimmie actuel de nos écoles primaires a été sanctionné par

la euteOant-ouverneur en conseil, après avoir été adopté par le Comité catholique. Ce pro-

gramme excellent dans son ensemble, a donc dix années d'expérience à son crédit. Il a produit

de bons résultats en élevant le niveau des études et en mettant à la portée du personnl enae

gnont d'excellentes notions de pédagogie se rapportant à la mise en opération du programme.

Les observations qui vont suivre ne sont donc pas une critique de ce programme, encore mois

le procès de lorganisation scolaire de notre province. Els sont le résultat d'une enquête qi

porte axclusivemet su ce point. "E I possible, avec le programme, tel que réparti actueli

ment, pour la majrté des élèves de no éos pdnis, de tanmins la de année après quatre au

de fréquentation sclaira; la sixième après six ans, et la huitième après huit ans?" Das le o

MI
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d'impossibilité de parcourir les huit années duprogramme en huit ans, on m'a demandé d'enindi-quer les causes et de faire les suggestions jugées nécessaires: ce que j'ai fait.
A noter que les auteurs du programme n'affirment pas que chaque année du programme d'a-tudes doit nécessairement correspondre à une année de fréquentation scolaire. Au contraire,voici ce que disent les Rglements du Comité catholique (édition de 1915, page 57): "Une année

pourrait suffire à la rigeur pour l'étude des matières de chaque division ou année, avec les élèvesd'un talent et d'une application ordinaires. Dan. bien de cas cependant, surtout dana les dolesélémentaires de la campagne où la fréquentation laisse à désirer et où l'instituteur doit diriger
plusieurs classe à la fois, il faut faire do ir la même année aux élèves trop faibles pour passer aveu
profit dans une cas supérieure." Les mêmes observations se trouvent dans l'édition de 1900:R1kements rfondus.

Les pages qui vont suivre démontrent dans quelle mesure les élèves sont obligés de doublerlesannes; pourquoiilsont obligés de les doubler, etce qu'il y aà fairepourfaire cesser l'équivoquerésultant de huit années de programme correspondant à onse ou douse années de fréquentationscolaire, et pour amèner un plus grand nombre d'élèves à terminer chacun des uis cours.
Voici d'abord, brièvement exposé, le résultat de l'enquête, auquel vous me permettrez d'a-

jouter le fruit de ma propre expérience.

I-RÉSULTAT DE L'ENQUÉTE

Tàmorenous nas INslaovnuns

-1. "Proportion des enfanta fréquentant les écoles de garçons et de la, de cette pro-vince qui terminant le cours élémentaire après quatre amndes seulement de fréquentation scolaire.Roeai: Sur 88 inspecteurs qui ont répondu à cette question, quatre donnentsiro pour cent;doues de in à cinq pour cent; ense de cinq à dit pour cent; trais de dit à singt pour cent; cinq de!ingt à 80 pour cent; deus au-dessus de 30 pour cent.
D'après le témoignage de vingt-sept inspeaeurs, le pourcentage des élèves qui peuvent pacu-rir avec succès le cours élémentair en quatre annes de scolarité, varie donc de 0 à 10%, soit en

moyenne 8%; 8 fixent ce pourcentage de 10 à 30, soit en moyenne, 15%, et deux seuls attestent quees pourcentage peut dépasser 30%.
On peut donc affirmer, d'après ces témoignages, que 8% au plus, terminent le cours élémen-taire, après quatre années de fréquentation scolaire.
Il. "Proportion dei enfants fréquentant les écoles de garçons et de filles de cette province

qui terminent le cours modèle (intermédiaire) après sis années seulement de fréquentation aso-boe?1#
Rironsa Trente-sept inspecteurs ont réponduà cette question:cinq donnento pour cent;sise

de 1 à 5 pour cent; cinq de 5 à 10 pour cent; cinq de 10 à 80 pour cent; tis au-dessus de 90 pourcent.
D'après le témoignage de vingt-eis inspecteurs, le pourcentage des élèves qui peuvent par-courir avec succès le cours modèle (intermédiaire) en si années de scolarité, varie donc de 0 à10%,soit en moyenne 5%, onse seulement fixent ce pourcentage au-dessus de 10% (cinq de à à 10% et

six au-dessus de 20%).
D'après ces témoignages, il appert que 6%, tout au plus, terminent le cours modèle (intermé-

diaire) après six années de fréquentation scolaire.
III. "Proportion des enfants fréquentant lesécolesdegarçonsetdeflles decetteprovincequi

terminent le cours académique (supérieur) après huit années de fréquentation scolaire ?"
RtPoNsn: Trentseept inspecteurs ont répondu à cette question: neuf donnentOpouroent;

quinse de 1 à ô pour cent; six de à 10 pour cent; deux de 10 à 20 pourcent ; cinq au-dessus de 20pour ent.
D'après le témoignage de trente inspecteurs, le pourcentage des élèves qui peuvent percou-

nr avec succès le cours académique (supérieur) en huit années de scolarité, varie donc de 0 à 10,soit sn moyenne 5%; deux de 10 à 20%, et cinq au-dessus de 20%.
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Il importe de noter Ici que loua les inspeerurs ont répondu Nos à la question: "Et-il possible,
pour la majorité des élèves de votre district, de terminer la 4e année après quatre années de fréquen-
tation scolaire ?"

De plus, aux questions posées concernant les élèves qui doivent fréquenter l'école deux ou trois
ans pour terminer la 1ère année, les inspecteurs ont répondu comme suit: vingt inspecteurs sur
trentesix déclarent que 60 à 80% des jeunes élèves doivent fréquenter l'école deux ans pour ter-
miner la lère année du programme; sept fixent ce pourcentage de 50 à 60%; six de 80 à 50%, et
deux seule de 25 a 30%.

Plusieurs élèves de talent médiocre ou fréquentant irrégulièrement l'école prennent même trois
ans pour parcourir la 1ère année du programme. Ce pourcentage varie suivant les milieux: mais
on peut en fixer la moyenne à 15 ou 20%.

Quant à la 2e année,le pourcentags est à peu près le même que pour la 1ère: c'est la majorité
ds élèves qui doivent fréquenter trois ans et un certain nombre quatre, pour terminer la 2e année
de programme. C'est à peu près la même proportion pour la 3o année.

l nombre d'années requises pour terminer la s année est déterminé comme suit par les
Inspecteurs: un donne ans; un, 7 ans; trois, 7 ou8 ans; quinse, 8 ans; sept, 8 ou 9 ans; six, 10 ans;
les autres n'indiquent pas le pourcentage.

Auras ruorensens.

En plus des inspecteurs réegionaux, j'ai oonsult, soit oralement, soit par écrit, plusieurs
directrices et directeurs d'écoles congréganistes. Tous saccordent à dire qu'il est Impossible,
non seulement à la majorité des élèves, mais même à la moitié du élèves de parcourir avec sucès,
et d'une façon normale le cours élémentaire en quatre ans, le cours modèls en six ans et le cous

académiq en huit ans. Les directrices et les directeurs des écoles d'application annexée aux
écoles normales, sont du mime avis. Et c'est bien aussi le mien, appuyé sur une longue ep-
rience persomalle.

II-STATISTIQUES

les statistiques du département de l'Instruction publique corroborent ces témoignages.
En 1910-11, le rapport du Surintendant signale (aux pages 224,08, 816):
En 4e année: 38,162
En6e 9,139
En Se "1,618
Et ce sur un total de 840,024.
Ce qui donne,surle total, 9.8%en 4e année, 2.7%en6e et 0. ônse.
En 1914-15, les statistiques de l'enseignement, publiés n 1916 par le Bureau des Statisti-

ques (aux pages 20 et 21), donnent:
En te année: 41,089
En e " ,866
Ene " 2,016
Et ce sur un total de 802,985.
Ce qui donne sur le total 10.6% en 4e année, 2. 1% en 6e, et 0.8% en S.
On levait, la proportion est reste Aà peu près la même de 1910-11 à 1914-15. Cette statisti-

quene signiie nullement qu'il n'y a pas ou de progrès durant les cinq dernières années, mais prouve
qu'aujourd'hui comme il y a cinq ans, il est généralement impossible de parcourir le programme
d'études, tel que réparti actuellement, en huit années de fréquentation scolaire.

En comparant les catégories d'ge scolaire avecle nombre d'élèves dans les différents années du
eura, on arrive à la même conclusion: Impossibilité pour la massedes lèves, avec la répartition
actuelle du programme, de terminer la de année du programme après quatre années de fréquen-
tation scolaire; la Oe après six ans, et la Se après huit an.

'I
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Ainqi, en 1014-15 (voir Statistiques de l'Enseignement, pour 1914-15), sur un total do 392,.OU8 élèvea inscrite aux écoles, il Y avait 73,052 en 4e, 5e, 6e, 7e et lie année, laissant la différence,819,M33 on 3e, 2e et 1ère année.
Or, illnY avait aux écoles en 1014-15 que 76,488 enfants (garçons et filles) de ô à 7 ans, sur untotal de 392,9M8, laissant la différence, 316,497 dans la catégorie de 7 ans et au-dessus. Ce der-nier nombre ce décompose comme suit:
7 à 14--283,974; 14 à 16--25, 690; au-dessus de 16--6,833.Comme la 1ère snnée renfermait à elle seule 152,105 élèv&, il appert, après avoir retranchéle nombre don enfants de 5 à7 au, soit 76,438, que 75,667 enfants de 7à 14 sont on première année.(l)En retranchant oee 75,667 du total des enfants de 7 à 14 ans (283,974), il y a une différencede 208,307 qui mont répartie en 2e, 3e, avec la balance en 4e année. Voici cette répartition, d'aprèsluSim e naneapour 1914-15, pages 20et 21:

2e année: 95,93
3e année: 71,890

balance a eannée: 40,479

Total.208.307
Comme lu. mimes statistiques nous donnent 41,639 en 4eannée, ily avaltdonc 1,100 dévesau-dosus de 14 ans on te année.
Il faut admettre que ous chiffres net sont pas absolue, car il arrive parfois que certains élèvesbien doués artivent à la cinquième vers 13 ou 14 ans, tandis que d'autesmont encoreon 3e ou 48à ldu. de 15 ans.
Mal, dans leu ensemble, ces statistiques confirment le témoignage des inspecteur., savoiràl faut Pius de quatre, de six et de huit ars pour terminer respectivement la 4e, la 0e et la Se année:01 de tatiotIques générales de la province on descend à celles de. comtés, le résultat est le

Unr alsua: i mi 1sspséa,cpSwl rdpereU«i elutuel du progrume, rtdai, dedo iw la4o imads, ars giioire am, defrigwuceni scolaire, la de anisée après âau dn hie8# après huit cau.
IJ-OAUSES QUI EMPÉCENT LA MASSE DES ÉLÈVES DE TERMINER LA 44,LA 0 ET LA Se ANNÉE DU PROGRAMME, APRÈS QUATRE, MI ET HUIT

ANS, RESPECTIVEMENT

Cu esume sont multiple., mals toutes se ramènent aux chefs suivants:1l-Pr@F ro wi éendu Pour étre parcouru avec fruit on huit années-les quatre premièresannée., particulièrement, renfierment trop de notions pour que de. enfants de ô à 10 ans puisesntle étudier séreuesement sn quatre ans.
2e-A6jumimion sc1ele fré#uUifr Mha la élea de 5, 6 et cms pendant la saison d'hiver.8 Chonawp trop fréqwunt e<inefflugfo. Dans mon dernier rapport à M. le Suriten-det 'id "ctecued abes asnmdoupiars Ainsi en 1l15-16,il y aeushaeme d'nitutrio dans 3,251 arrondissemens ce nest qe 45 de moins qu'on 1914-18.d4-memrsug du. dasm, dou phU la dae surkw. Et dans lus écoles à ue " selns-titutrice, particulièrement les tout Jeune. élve restent souvent inoccupés durant lajournée.5 -Imcempdsu do plusieurs induujrie, peuticulièmmg des mon dipiléds, qui étalentmnccrau nombre d 7 n î4 - i, tr 7 7 on 1010.11. Il y a donc ou progrès sur epeint.

(1) Voir $*Wdkmgs do L'Baien.,, pour 1lglêjs, pages 18, 10, 20 et 21.
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6-L'absenes d'dlede gartons (à la eampagne) dirigdss par du miUs. Dan les 6cole
mixtes, c'est un fait établi par l'expérience, les garçons abandonnent la classe à 12 ou 13 as,
parfois à onze ans.(1)

7•-Solarie éoeurie àla campagne, nombre d'élèves, les gargons surtout, quittentla claese
12 ou 13 ans pour aider les parents aux travaux de la forme.

8-Enfin, et sur ce point, je suis encore d'accord aveo tous les inspecteurs et la grande majo-
rité du personnel enseignant, le manque de sanetionâlafin de chaque cours (certifiats d'étude) cet
une des causes, est non la moindre, du manque d'émulation ches le. élèves, et du peu d'intérèt
ehez les parents aux choses de l'école.

IV-REMÈDES

1 -Répartir le. matières actuelles du programme sur onze année. au lieu de huit.
2-Favoriser une meilleure fréquentation scolaire ches lu tout petits, en créent un coure

préparatoire distinct où ils seront sous la direction d'une institutrice qualifde.
3-Assurer plus de permanence ches le personnel enseignant, en engageant les commissions

scolaires à accorder, chaque année, une prime spéciale aux institutrioes compétentea qui resteront
durant au moins troisannée.consécutives dans la mime école.

4-Prévenir l'encombrement de. classes en réduisant le mamum de élève qui peuvent
tre confiés à un seul instituteur (ou institutrice). Voir l'artiole 80 de. Riglemnt duComWtens'

Ugtus.
5-Favoriser de plus en plus l'élévation des traitements.
Aussi, continuer, pour la institutrices, lu congrès diocésins pédagogiques inaugurée à Mon-

tralen 1901,et organuiserdes cours de perfectionnement prof1,tnna r l'té-dans chaque
district scolaire.

60-Enoourager de plus en plus lu municipalités à engager du maîtres pour diriger lu école.
modèle. et académie de garçons.

7-Établir le Certificat d'études comme sanction et couronnemnnt de chacun de. tros coure

(édmentaire, intermédiire, supérieur).

V-SUGGESTIONS

I

Que lu matières des huit années du programme actuel soient réparties comme suits

lire et 2@ année: trois ans: cours préparatoirs.
3e et de année: trois ans: oeurs eldmiear.
ae et 6s année: trois ans: cours inuermédiasi.
7e et Se année: deux ans: cours supérieur.

Ainsi répartis, lu matières des premières année. seraient mieux étudiées, mieux aporofondies

et partant mieux comprises: ce qui favoriserait singulièrement l'étude des matières des années
ultérieures.

Un enfant qui commencerait à fréquenter l'ecol à cinq ans, pourrait teM le coM

élémentaire à 11 a', le cours intermédiaire à 14 ans et le cours supérieur à 16 ans.
Tous lu élèves ne pourront faire le cours supérieur-ce cours sera toujours réservé à une

élite dans notre province comme dans lu autres pays-mais la massa pourrait terminer le cours
intermédiaire, bien suffisant pour lu besoins de la majorité de élèves, si toutes lu matières en

ont été bien étudiées.
Moins prené dans "la course au programme", lu mettre. et lu maltreme nsmignment avee

moins de hAte (permettant aux élève. de mieux digfrer ce qu'ils absorbent chaque année) et pour-

(1) Grâce aux primes accordées parle gouvernement au municipalitée rurale ou de villages
qui engaent des matres (religieux ou laïques) pour diriger lu écoles modèle et lu aadme" de

arçons, le nombre de ces écoles qui n'était que de 64 en 1911-12 a atteint 105 e 1915-16.

0001
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vot accorder Plus d'attention à l'éducation agricole et à l'éducation ménagère. L'adaptationdu programme aux besoins du milieu serait ains rendu plus facile.Puis tout équivoque dans lu statistiques cesserait, quant à la classification des élèves dans lesdifférentes années du cours.
pl y a deux ans, poussé par les mmes besoins qui nous pressent, le Comité protestant de cetteprovince a distribué les matières d huit années des écoles protestantes sur onse "grades" ouannées de fréquentation scolaire. (1)
lf cura des écoles publi d'Ontario est réparti comme suit: le Kindergarten (classes en-fantines) élèves de4à lans; d Fcole primaire: quatre cours de deux années chacun (élèves de 6 à 14an); un Cours complémentaion de d'ux années pour le écoles rurales (élèves de 14, 15 et 17 ans)autrefois appelé "Continuation Clasa". Ce cours est équivalent, quant au programme, à laLower Shool ou deux premières ann&s des High Sebool des villes; il est aussi connu sous le nom deFfth Cias. De plus, avec l'approuation de l'inspecteur des "continuation schools", on peutajouter au Cours complémentaire une nouvelle année, où l'on enseigne les matières de la MiddleSEhool ou de la troisième année de la High School.-Au total, onre ou frets. ans.(2)En rance, la durée du études est comme suit: clases efanines, une ou deux années-écol.ep ras our élémentaire, 2 ans-cours moyen, 2 ans, et cours supérieur, 2 ans-cole primai-re supérieure, 8, 4 et même cinq ans, suivant les besoins du milieu.(3).-Au total, douze oukesa ans.

II
Qu'un cours prepcraore, conformément à la répatition du programme ci-dessS sug-gérde soit créé, afin que les enfants de 5à 9 ans soient groupés ensemble, pour recevoir un ausg-gnement convenable àleur ge.

Qu'une prime soit accordée par les commissions solaires aux lntitutres qui resterontdurant au moins trois années consécutives dans la mime école.

Iv
Qu l'acle 30 de Règleme du Comité catholique soit modifié en fixant à gmas, auBoan de etmgueuue le maximum d'élèves Pour les écoles élémentaires, et à lrsnis-cÀ,, au lieu deguaraner pour les écoles modèles ou académiques.

V
(a) Que l'élévation des traitements soit de plus an plus favorisée.
(a) Que les congres pédagogique diocésains soient continués et que des cours de perfection.nement professionnel soient organisés, au cours de l'année scolaire dan les villes, et durant l-vanens de P'té, das les campagnes, un cours au moins par district solWie.

VI
Que la subvention accordée si généreusement par le gouvernement aux muniipaltqui engagent des maîtres pour diriger lg écoles modèles et l o académies de garçons, soit augmenté@afn que la dite prime le soit dans la même proportion.

(1) Voir M.mc a cf Zmsr"ofor T«aco.-Protestant Model Schoole and Acadeof the. Province of Quebeo.-.Québec (Dept of Public Instruction), 1916.(2) "Systèen scolaire de la province d'Ontario".-Hawkeburry, 1909.
conte, 1914.() tions c ourses of Study, e., e., of the Public and Separate choosofOntario"T(8) Pichard, Coe e VInstrueffe primatre
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vu

Qu'un eartifieit d'aude soit créé comme sanction de chacun des"trois:Cours: abmiu'rb,

ùbwoemUdiOi76, spérésur.(1)
Ce certificat devra être une ataunW dauds primae effectivement faites, et non la preuve

que tant d'élèves, dans chaque école, ont été suffi samment gavés Pour satisfaire aux examnfs

'examen pour at tudes devrait porter particulièrement sur le matières princpale

Ilnpestnuflment nécessare qule certiflcat d'études devienne obligatoire; ce qui vaut mieux

c'ut de donner à la posession de ce certificat une condition de faveur pour "monter de clas"

bénéficier d'une boum, être admis à une école spéciale, entrer dans un atelier ou dans le commere

ete création du ertificat d'études suppos l'établissement d'un bureau spécial, dont la mie-

sion serait d'organise les examens nécesaires conformément à dos règements fixés par le Comité

catholique. C'et là certes une difficuté. ais cette difficulté peut se résoudre comme la été

i a m celle de ltablment d'un Bureau central d'examinateurs pour le asp-

rants au brevet d'eneei8emeIt, en 1808, qui a remplac une trentaine de petits Bureau dissé

minés à travers la province.
Les fais de ce Bureu central et ceux de Bureaux régionaux qui e dépedit, sr"t

sa patie à la charge des commission scolaires-pour la p large part-et Partis aux frai du

Gouvernement.(2) VI-CONCLUUION

Lorganhiation soairn de la provic de Québec, après plu d'un demi sièl degora sU-

tenu, est -oMp nd - -cadres, cmt. lois, règlen et prgr me . e pe

eesigant lui-miéme va chaque o annesamélanmt et les onditions m&Uatél des écoes so nit

nrme m pour le mieux depuis quinze ou vint as la fréquentation soolaire des élèves Ins

et en clase atteint pourcentage éev et le nombre des écoles modèles et du adémie qu

obtiennent og en.me.t ce titre augmentent aanoellemenrt.

Les fournitures clasique des écoles: manuels, cartes, atlas, tableau muraux se sont Perfec

ti e notablement puis une quni ed'anné surtout, S méme tempe que les méthodes et

les procédés d'enawnmme "t-

Maises dépit de la Perftion doe cars scawlaie, il resteenmcr quelque choseàâfaire pour

Permettre au s m que on cadres renferment et soutiennt de produire * Meillur rendaunt

peme Voei le pant u lequel doit porter tou n efforts. D ne ' agit plus aujourd'hui, me
esle. de pint orlesqui mscolaire dans a lignes essentisles,

emabilutôde prendre l, sures poWm Pour MOM s vseur le dit systèe, résultat

d'un lingen périence, et de lui faire produire tout le bien que l'n et en droit d'en attendre.

cette mise su valeur du système scolaire comment Peut&tua elsUPIn?-P' 9

de l'cogpe.
L'floeéé de l'V"l, tout est là. Et dans les sugeti qui précèdent c'est cette effiacit

quiaet exelvementvisé. uae. raporet to-utes: i7) a u mise su, opération plus e$Scac

du progmme d'études; (b) à l'attention toute particulière qui doit être accordée aux classe des

tout petite; (e) à une Meilleurecompétenc des instituteurs et des institutrices et à plus de perma-

(1) Lors du dernier congrès dus bnnpotour d'écales <déembre 1911) un veu fut adopté

st faveur de I'établsselet d'un certifat dtude pime. voir à ce sujet le compte-enu

0 ffiW du conp éPubié dans Llzmdpmw5U Primuéredeijuln 1012.

(2) Au centre de chaque district solalre, un Bureau régional Pourrait être établi: l'inspec

tour d'écoles du district su serait le président. C'et à e bureau qu'incomberait la tiehe de

choisir les délégués préposée aux examens dans chaque municipalité, et de corriger les devoirs

donnés aux élèves à l'examen écrit. Le questions des examens ssraient préparées par le Bureau

central, à Québe, et la ciatse accordés par le dit Bureau, quiaurait aussi pour mission de

faim abserver les réglements régissant les dits emea.
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n o n c ei d ui p e so n n e d e ns e i g n n d ana m m c l ; ( d ) a u d é e n o m b r e m e n t d us c l a s e s ; ( s > à l a
multiictionuteus écoes de garons dirisdu Par dus iatres; (J) au perfectiounsmeut profession.neldu nsttueur etdesintitutice (9) à l'établisment d'un Oer«j!" d'*tuda, santion du

travail des élèves et des mattros et éuainpicneqiecuaeatlséêe 
or

suivre leur scolarité au-delà de 12 ou 13 ans etn Pstuouaerait le éèleves paeà qupariotun.motif tangible Pour ne Pas retirer trop tôtleurs enta dmuer l'école dsPrnsqu uaetu
QuiSe, 

8 acU 117.C.-J. 
MAGNAN,

M. le Juge Martin... propose et il est résolu qu'un sous-comité ops eM.l uimuda nt g .c. Rouleau,, u M gr F.X . ROUa M . l'abbé L.-A . D esrosiers, m m : j ohn A h" .n
Nap. Bisebo. -Z. Magnan, infleugéi,4j et du Secrétaire du Comité Catholique soit

nommé ave" instruction d'étudier le rapport présent pa1.Mg~nai 
edne utsi2le t7 et dne faire ra upot *u cmit é. ue dans le rpport qui préède sou les numéros 1.

'l est résolu, 8-r Proposition de l'honorable Juge Martineu, appuyé par M. JulsEai.révoit: "Que le paragrPhe 3 de l'article 215 des règlements du oiécahlq e s amedry remplaçant, 
mit la, liu oiesut ' 0ligne, le mot '$cinq" par le mot %huit", ce Opargrp devnt lme omdé"'8 .- Un certillcat du Président et du seear etrso,e, desgremml da nt au du s comd'ecol", selo Il cas, de chieune des -unWcpatý où il , esig pelodans u due&Y" dl.

Après lecture d'une lettr, e "Lg-vr dedcou tp u les t M , dg ernre s nBegius "demandant l'autoriation de soDIciter l'aide des enfante du école catholiques de la prvlm à:
Québ.a, il est unaniement résolu, sur prOPOsition de l'honoral juge RObdOmý appuyé Par

MUr l'arhe7êue de Montréal, que cotte demande soit secordé,
'A Comité ayat pris 00unhatio d'une requête, de M. l'abbé p. Mo0raUl, eur de Notre.D "m-uLa' et de pluleur "tru curé. du comté de Témacouats, au sujet du elham~ do.vaut le Burea uotrai du examinateurs catholiques, il ust résou, sur pmocs(n de MU Th,4,

%o"su, appuyé par M. *a&P. Brisebola, "que le Comité estathque sdhêro au rapont du Bureau~
Onstral dus «umnatO.m catholiques soncernsot la question souevé par la lettr e Plues,,mir*duoutéde Témisouata", cerpportout,,MMrde 

Jm 'la B ueu , &Près v oi tudi sriu semet Ila rqu t, de M . l'abbé P. M cregt et a tre%
smet humblemmt au Coeité catholique lu consiésst @Wvto:"1* 1e danse du surnqsff que l'on appéhe, peut-tr, avec raison, ne dépendaitlireo sen dléste u lprotrmme, Mai Surtout du fait que le Bureau laisse ha aspirante

li~~~ ~ ~~bresves rsmt,,pu eboet modèle, et même cdmqe nussel kedessace dange de surmnage serait faellemt évité ai lu aspirats ep« ti~ uc.r~ pu
le tob brevets(lmetie modèle, acadéique), après ue année de préparat, mou chcàdes breveta, come la "c alieu das les école normale;Po 

ss"2' les résultats dul exalm depuis nombre d'monées, comme le prouvent las chemr~ e
dessus, démtrent que la dmcfiuité de ces examens devant le Bureau centrai n'est pas ai
redoutable qu'on le prétend, puisque ha trois quarta dus asats réueslt à les su^ avc ue

d"si en 1914, sur 2149 aspirante et aspirantes, 182 ont obtenu un diplôme. n115 u

2545 aspirante et aspirates, 190 ont obtenu un diplôme; en 1915, su 25 aprant, e 1ote, 1900 ont obtenu un diplôme; an, 1910, sur 244, aspirante et h aspirante 7 t obte-un diplôme.ts 
19,ntOtn

M.
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3î Le minimum exigé par les règle

de 37.50 par cent, et même de 33.33 Pa

pales, ce minimeum est de 50 par cent, te
ls matières secondaires et de 60 par e

8.4. 1es règlements actuels du Bn

quart des matières de reprendre l'exame
ýPour les raisons susdites, le Bro

:-.A,,. niecelie orol

NEMENT PRIMAIRE

ments du Bureau pour le matières secondire n'est que
rcent pour certaines matières. Pour les matières princi-

dis que dam les écoles normales il est de 50 par cent pour
nt pour les matières principales;
eau permettent tout aspirant qui n'a échoué que surle

n sur cee matières l'année suivante;

au, à l'unanmité, ne croit pas opportun de suggérer une

pose dans la lettre des requérants."
m dfca ouss rUS

Le Comité ne croit pas devoir accorder les demandes qui lui sont faite d'autoriser le Bureau

Central des examinateurs catholiques à faire subir les examens pour diplômes à Thetford-Mineoe

comté de MégantiC, et à St.Damien, comté de Bellechasse.

M. le surintendant informe le Comité:
.- uler ernt omet a Comtencé à mettre à exécution le projet de redistribution des

.,.--Que le Gouvernement a com e equduxnuveaux districts Ont été formée, le

districts d'inspection qui lui a été recommandé, et que deux nouex dis ltri onDt orméese let

premier comprenant une partie des comtés de Bellechase, Montmagny, Islet, Dorchester et

Beauce, et l'autre, une partie des comtés de Portneuf et de Champlain;

2.-B Que le Gouvernement a bien voulu mettre à la disposition du Département de Intru.
2.-npubsQue le sommes nair pour défrayer les dépenses des congrès des Principaux des

tion tdeu se u d'écoles, tel que la chose a été recommandés par le Comité

catholique, t sa wsein de février dernier;
a .-que le congrès des Principauxi Écoles normales aura lieu vers la in du mois de juin

prochain, et que celui des inspecteurs d'écoles se tiendra t la fin du mois d'août 1917.

(Après-mifdO

palsumshnormbleCyndc-F. Del surintendant de l'Instruction publique, président;

Mgr P'araeMvè< de Montréal, MesseFeursls éques de VAUeyfeld, de Sherbrooke, des Trois-

rPvièrea, de S Mont-Syainthe, de Joliette, de Mont-laurier, de Haueybury, Mgr J.-O. Routhier,

Mgr ,X. oss , Mgr .a poite, Mgr Zéphlt in Lorrain, l'honorable Thomas Chapais, l'hono-

rable juge Mathias Tller, l'honorable juge Paul-G. Martineau, M. John Aher, M. l'abbé L.-A.

Defrcle, M. Napoléon Brisebois, M. Nérée Tremblay et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Le Comité prend communication de deux lettres, l'une de la révérende Soe St-hle, direc-

trice de l'École normale des filles de Montrés], et l'autre de la révérendesSeu St.Alfred, direc-

trice de l'école normale de Joliette, oiiuatleprixdelapension des élèves-institutrie aux écoles

normales.
"Vu les circonstaces spéil dans lesquelles se trouvent nos institutions et les difficultés

auxquelles elles ont à faire face, il est proposé par Mgr 1'archevéque de Montréal, appuyé par M.

le juge Martinu, que le prix de la pension des élèves des écoles normales de filles puisse être porté

à cent dollars par année, et le prix de la pension du élèves des écoles norm a de gareons, à cent

ving dola, et que larticle 150 des rèements solaires soit amendé en conséquence."-Adopu

M. le Président soumet un projet de carte de la province de Québec indiquant les limites des

districts d'inspection, crte qui lui avait été demandée par l'honorable juge Martineau à la s ce

du 10 mai 1916 .

Et*ls séance est ajournée au quatrième mércredi du mois de septembre prochain.

(Signé) J.-N. Min..i,
.Swerire.
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PtDAGOGE
Examens publics et distributions de prix

Dans Une récente circula.e que nous publions dans la présente livason, M le Sur nte lant de l'Instrucon publique attire l'attention des com-mitsaires d'écoles sr la visite des écoles et les examens publics, tel que pres-crit par l'article 709 de la loi de l'Instruction publique. Il dit: "Pourrécompenser le travail des élèves et reconnaître le mérite des mattres et des
bonté et une connaissance sufx que l'examen public conduit avec tact,buoné e pe oasanc sudinte du programme d'études. La distri-bution des prix ayant lieu ordinirement dans la semaine qui suit le 24 dejuin, la fête geoWra ns~<~ les écoles delnu rçam!puritcider avec la Fête nationale." angue française r coin-

Cette dernière suggestion mérite considération. Donner un cachetPatriotique à la distribution desrécompense offertes chaqueannéeauxélèvesà la fin de l'année scolaire ne seraitsce pas ajouter une valeur nouvelle àcette fête de l'enace, qui laisse des souvenirs si durables dans l'Ame dechacun ?

Il y a Plusied années déjà, (1904) un journaliste de talent, devenudéputé depu, M. Arthur Sauvé, avait exprimé la même idée dans un jour-mna de Montréal. Pluie, Pernnages importante adhérèrent publique-ment au Projet de M. Sauvé, entr'autres, l'honorable M. Gouin, alors minis-tre des Travaux publics; l'honorable Boucher de LaBrure, surintendantde l'Instruction Publique; air François Langelier; M. le chanoine ÉmileRoy; air A.-B. Routhier, et nombre d'autres citoyens distinué
che onmer Gouih a dit dan l'un de ses discours: "Développons doncla fierté nationale." sol, la passion du travail et le sentiment de
"Comment arriver à ce but " disait M. Sauvé. Et il répondait: "Par

la célébration de la Saiut4ean.Bapite dans toutes les paroisses de notreprovince, en faisant aussi de cette fête, la fête des enfants."
La suggestion que vient de faire le Surintendant de l'Instruction pu-blique aux commissions scolaires mérite donc que l'on s'y arrête, afin depouvoir la mettre en pratique partout où la chose sera possible.

C.-J. MAGNAN

I.
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Une enquête agricole

Nous avons publié dans la livraison de mai l'appel fait au personnel
enseignant par M. G.-E. Marquis, chef du Bureau des Statistiques de Qué-
bec. Dans une lettre ouverte au personnel enseignant, l'honorable M.

Delage, surintendant de l'Instruction publique, approuve le projet du Bureau
des Statistiques et exprime le désir que chaque instituteur (et chaque ins-
titutrice) accorde volontiers sa colloboration à l'euvre patriotique que veut
réaliser le dit Bureau.

Nous attirons l'attention du personnel enseignant sur la lettre du
Surintendant, publiée dans une autre page.

Jardins scolaires urbains

UN MOUVEMENT 1 ENCOURAGER ET 1 IMITER

J'ai lu avec le plus vif plaisir, la semaine dernière, de bonnes nouvelles,
au sujet de l'agriculture ches les jeunes. En effet, la presse nous rappor-
tait, il y a quelques jours, qu'une importante commission scolaire de la
ville de Montréal avait décidé de créer des jardins scolaires, à certaines éco-
les sous son contrôle. Monseigneur E. Roy, vicaire général du diocèse,
a bien voulu donner son approbation à cette innovation d'une vive impor-
tance pour tous ceux qui s'intéressent à l'oeuvre du Jardin scolaire au point
de vue éducatif.

En plus, dans cette même ville de Montréal, nous avons constaté que
le Frère Anthime, directeur de l'École du Sacré-Coeur, de Notre-Dame
de Grâce, désire établir un jardin scolaire pour les élèves de cette importante
institution. Le Frère Anthime nous apprend que 150 de ses élèves se
sont partagé 30 planches de terrain mesurant 4 par 25 pieds chacune. Cette
étendue de terrain sera mise à la disposition des élèves qui y cultiveront des

légumes de toutes espèces. A Québec, Villa Belvédère, si les circonstan-
ces le permettent, les élèves de l'Académie des Frères de l'Instruction chré-
tienne auront aussi leur jardin scolaire où ils auront chacun la direction
d'une plate-bande de terre de 4 par 15 pieds.

Tous ces exemples, en faveur de l'agriculture élémentaire dans les écoles
des villes, devraient être imités dans les écoles où la chose est possible, c'est-
à-dire pouvant disposer d'un terrain assez vaste pour y établir un jardin
scolaire. Il est nécessaire aussi que chaque institution où s'accomplirait
un semblable travail, ait à sa disposition.une personne, soit un Frère, soit
une Religieuse, qui connaisse au moins les notions générales d'agriculture se

rapportant à la préparation du sol, à la semence des graines de légumes et
de fleurs, aux sarclages, aux arrosages, à la transplantation, etc. Le minis-
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tr de lAgrficult fournit gratuitement des graines de semence pour oeJardins et distribue les instructions nécessaires aux travaux d'organisationet d'entretien des jardins scolaires. En plus, dans les districts où il y ades agronomes Officiels et des instrc•dnle ditit où ides gro om ~ offciel etdesinsructeurs, le m inistère accorde des subven-tions spéciales pour les expositions scolaires d'automne.
I lmport que les commisions scolaires des villes s'occupent active-ment e l'rap isin des jadn t q'elles donnent tout lencourage-m n tl 'a pu néesare au Personnel des écoles qui désirent soccuperde tablisement de jardin scolaire.

Le but de cette initiative n'est pas simplement d'augmenter la produc.tion, ce qui est déjà bien beau, mais cest d'éduquer les jeues au contactdu sol; c'est de les faire bénéficier des grandes et salutaires n u onapprend de notre mère LaT irdsgadse auarsleçons que l'onapprnd e nore èreLa Terre que je considère comme une des meilleur.éducatrices des temps passés, prque et dtres
n ae cn ulaissant à l'enfant le soin d'un petit coin de terredont il a la direction qu'on lui apprend la valeur du travail raisonné, qu'ondéveloppe en lui lesprit d'intiative qu'on lui enseignel importance l'éco-noqie, qu'on lui inculque le gont de l'ordre et du beau. En plus, l'enfant,qui cultive un coin de terre s'initie à l'esprit de responsabilit qui manqueà tant de citoyens; il prend en plus contact avec les réalités qui le sortentun peu du domaine de l'imagination et des chimères vers lequel son jeuneAge l'attire si fortement.

Et Combien d'autres raisons Purement éducatives militent en faveur
d quePour inculquer le gr n ola ie dea l écoles des villes. Ne serait-, que p u i ulq r e g d respect de l'agriculture aux hommes de de-main le jardin olaire pour cette seule raison aurait sa place à l'école ur-haine.

Dans la seule ville de New-York, il y a 30,000 élève-jardne . j,'ieu lavantage de visit e u immenses jardins scolaires, de vraies fermes so-lies exPérimnson situées chacune près des pars publics. Ces im-Menes jardins, sont établis dam les bourgs de Manhattan et de Richmond.le Pédagoguis américains, hommes pratiques, ont compris la valeur éducinve du jardin solaire, c'et pourquoi, dans la plupart des villes améri-caines, il Y a des jardins scolaires et des jardins à domicile cultivés par lesélèves. Nous, de la province de Québec, avons fait un grand pas, en faitd'agricul à l'école depuis quelques années: il y a, actuellement, 759écoles qui Possèdent un ardin scolaire avec un total de 17,888 élèves-jar.diniers. Ces jardins sont établis, pour la plupart, dans les écoles rurales.les jardins scolaires urbains commencent à être inaugurés depuis quelquesannées. Nous voyons d'un très bon oil cette initiative c'est pourquoinous nous proposons d'aider et d'encourager fortement l'est projardins aux écoles des villorgansatio des
Nous nous ferons un plaisir de distribuer des instructions concernantles travaux pratiques d'organisation des jardins scolaires dans les viles.

JIMAN-CHnàn. a MAGNAN,
Surinendan t des Jardins Scolair«e.

M.
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LE STATUS SCOLAIRE

DES CATHOLIQUES DE LANGUE ANGLAISE DANS LA PROVINCE
DE QUEBEC

A diverses reprises, on nous a demandé dans quelles conditions sont

les catholiques de langue anglaise de la province de Québec au point de vue

scolaire.
A cette question, il n'y a qu'une réponse: les catholiques de langue

anglaise, dans la province de Québec, jouissent de tous les droits et privi-

lèges dont bénéficient, en vertu de la loi de l'Instruction publique, les catho-
liques de langue française.

En effet, d'après cette loi, la Province est divisée en circonscriptions
nommées municipalités scolaires. Dans chaque municipalité, les pères de

famille appartenant à la religion professée par la majorité des habitants,
élisent tous les trois ans une commission scolaire, qui se charge (en vertu de

la loi) de tout ce qui concerne l'école, y comprislanomination desmattres.(1)

Ainsi, dans les municipalités où les catholiques de langue anglaise sont

en majorité, ils sont absolument libres d'organiser les écoles conformément
à leurs besoins. C'est ce qui arrive, notamment, dans les villes de Montréal

et de Québec, et dans les comtés d'Ottawa, Pontiac, Wright, Labelle,
Huntingdon, Shefford, Québec, Gaspé, etc.

Ce sont les commissions scolaires qui déterminent, par l'engagement

des mattres, soit de langue anglaise, soit de langue française, dans quelle

langue l'enseignement régulier sera donné à l'école. (2) Dans les endroits

où les catholiques de langue anglaise sont en majorité, ils sont les mattres

deleursécoles. Ni le gouvernement, nile département de l'Instruction publi-

que n'interviennent dans les questions de langue, excepté pour revendiquer le

droit de la minorité, qu'elle soit de langue française ou de langue anglaise.

A preuve, le passage suivant d'une circulaire du département de l'Instruc.

tion publique, adressée aux inspecteurs d'écoles catholiques de la province

de Québec, le 25 août, 1914: "Chaque fois que vous constaterez de la

mauvaise volonté ou de la négligence chez les commissaires concernant
l'enseignement de la langue maternelle dans les écoles mixtes, veuilles m'en

informer, non seulement dans votre rapport, mais aussi et immédiatement

après votre visite des écoles de la municipalité, par lettre spéciale. Pre-

venez les commissaires que s'ils ne rendent pas justice à la minorité dans leur

municipalité, qu'elle soit de langue française ou de langue anglaise, je pri-

verai leur municipalité des subventions du gouvernement." (3)

(i) Voir le Code scolaire de la province de Québee (édition i912), aux articles 2635, 2639,

2696, 2720, 2723, 2751, et suiv., 2934, 2709, 2711, 2723, 2718, 2730, 2759, 2857, 2867, 2597,

2687.
(2) Code ecolaire, articles 2711, 2712, 2713 et suiv.
(3) Rapport du Surintendant de l'Instruction publique pour 1914-15, page 608.
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Cette attitude du département de l'Instruction publique de Québecnest Pas nouvelle. Dans une circulaire en date du 23 décembre 1912, leSurintendant disait aux inspecteurs: "Dans quelques districts, un cer-tain nombre d'écoles catholiques sont fréquentées par des élèves de languefrançaise et par des élèves de langue anglaise. Dans ces écoles mixtes, ex-igez des commissaires qu'ils engagent des titulaires compétents à bien en-seigner les deux langues. Une école dont la majorité des élèves est cana-dienn- française doit être dirigée par une personne sachant parfaitementle français et suffisamment l'anglais; tandis qu'une école dont la majoritéest canadienneanglaise ou irlandaise doit être confiée à un mattresachant parfaitement l'anglais et suffisamment le français. Chaque foisque vous constaterez qu'une minorité n'est pas traitée avec justice, veuillesm'en informer incessamment." (1)
Dans les villes de Québec et de Montréal, où les catholiques de langueanglaise sont particulièrement groupés, les commissions scolaires de cesdeux cités (dont font partie des représentants des catholiques de langueanglaise) accordent des écoles anglaises spéciales, soutenues par les deniersde toute la communauté, et ce, depuis de longues années. Voici quelque...une des écoles catholiques anglaises ou bilingues, dans la province de Qué-bec:

ÉCOLES CATHOLIQUES ANGLAISES DANS LA PROVINCE DE
QUÉBEC

A Montréal

St-Patrick's Academy (Boys); St-Patrick's Academy (Girls); St-Ann'sAcademy (Girls); StAnn's School (Boys); St-Ann's Kindergarten; Sars-feld Scehool; Belmont School; Chauveau School (St-Gabriel Boys); Bour-get Academy; Our Lady of the Angels Academy; Jeanne LeBer School;St-Agns Academy; St-Alphonsus School; St-Michael's (Boys); Mount.St-Michael (Girls); St-Lew's Academy; St-Paul's Academy; St-Gabriel'sAcademy; St-Dominic's School; Edward Murphy School; Our Lady ofGood Counsel; Mackay Wolff; Archbishop's Academy; Catholic HighSchool; St-Kevin's Academy; Higher Commercial Studies.

A Québec

St-Patrick's Academy.

Comté de Québec

Valcàrtier (St-Gabriel-Ouest).

(1) Rapport du Surintendant de l'Instruction publique pour 1912-13, page 600.

-u
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Comté de Ga8pé

Rivière-Nord-de-Pabos; Petit-Pabos; Percé, Haldimsnd, diss.

Comté de Shefford

St-Joachim; St-François-Xavier.

Corné d'Ottawa

Templeton-Ouest; Cantley; St-Jean-de-Wakefleld; Hinka; St-Etienne-
de-Chelsea; Low; Killsrney; St-Joseph-de-Wakefield; Aylwin; Stagsburn
et Fieldville; Egan-Ouet; S-Alphonse; Lytton; Egan Canton; Hull Can-
ton dise.; Eardly

Comté de Pontiac

Notre-Dame-de-Quyon; Pontiac; Onslow-Sud; Onslow-Nord; Bristol
die.; Upper-Litchefleld; Ste-Elisabeth-de-Frankton; Portage-du-Fort.

Comté de Labele

Lochaber et Gore; &t-Malachie; Muigrave et Derry; Portland-Ouefft,

dia.

ÉCOLES BILINGUES CATHOLIQUES OÙ DES CLAMSDSNTS »rir¶SsONT
LA DISP'OSITION DES iLtiVE DM LA2(GUM A2qGLAI

A, Monutréal

École Lajoie; Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours; Académie Ste-Éli-
aabeth; Couvent St-Henri; Collège du Sacré-Coeur; Académie St-Joseph;
École Ste-Marie; Académie St-Paul; Académie Marguerite-Bourgeois;
École St-Raymond; Couvent de Notre-Dame-de-Grèce; Couvent d'Hoche-
liii; Académie Querbes; École Ste-Clotilde; Couvent de l'Immaculée-
Conception; Couvent des SS. Noms de Jésus et de Marie; Villa-Maria;
Mont Ste-Marie, Sacred-Heart College, etc.

À Québec

Académie Commerciale des Frères des Écoles Chrétiennes; Couvent des
Ursulines; Couvent de Sillery; Couvent du Bon-Pasteur et plusieurs autres
dont les noms nous échappent.

Dans les quartiers de ces mêmes villes où la population catholique de
langue anglaise n'est pas amie dense, dans les écoles françaises, les commis-
maires forment des classes spéciales anglaises confiées à des maitres ou à

I.
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des maîtresses de langue anglaise: telles les classes anglaises des écoles desSours de la Charité, des Sours du Bon-Pasteur, et des Frères de l'Instruc-tion chrétienne, à Québec, et nombre d'autres écoles dans les petites villes oùse trouve un groupe assez considérable de catholiques de langue anglaise.Il y a certainement d'autres écoles, ou bilingues ou catholiques delangue anglaise, dont nous n'avons pu retracer les noms.
De plus, les élèves de langue anglaise disséminés parfois dans les classesfrançaises des vies, ont chance d'étudier l'anglais, même dans ces écoles, quisont bilingues dans bien des cas, comme le démontre la liste qui précède.Dans les écoles indépendantes absolument françaises, (couvents et aca-démies) la situation des catholiques de langue anglaise est très avanta-geuse. Depuis plusieurs années, à tort ou à raison, la plupart des grandspensionnats et nombre d'académies de garçons sont devenues de véritablesécoles bilingues où l'anglais est sur le çnsme pied que le français.
Nous avons cité, il y a un instant, plusieurs de ces écoles.Dans ces établissements, on pousse la condescendance jusqu'à mettreles deux langues sur un pied d'égalité, même dans les réceptions officielles.J'ai été témoin, il y a quelques mois à peine, au centre le plus fran-çais du vieux Québe, du fait suivant, qui illustre magnifiquement la géné-rosité canadiennefrançaise, générosité exagérée si on la compare à l'égoïsmede certains autres groupes: Le couvent du quartier Saint-Roch, dirigé parles Seurs de la Congrégation Notre-Dame, recevait Son Excellence leLieutenantigouverneig sir P-E. LeBlanc. .Sur deux cents cinquanteélèves, à peine une vingtaine sont de langue anglaise. Eh bien I deux adressessont présentées au Lieutenantgouverneur, un Canadien français: l'une .esten français et l'autre en anglais; parmi les invités, je ne sache pas qu'il yeût un seul catholique de langue anglaise. Mais les éducatrices distin-guées que sont les Sours de la Congrégation de Notre-Dame, avaient voulu-et 'st de tradition dans toutes les maisons d'éducation de notre province-témoigner de leur respect à la petite minorité des élèves catholiques delangue anglaise, habitant sous le toit d'une école canadienne-françase

Ce qui s'est passé en cette circonstance au couvent de Saint-Roch,arrive souvent dans nombre d'autres maisons d'éducation de la provincede Québec, où, Dieu merci, vit encore le sentiment chevaleresque qui faitl'honneur de tous les peuples d'origine française.
C'est dans le programme d'études des écoles catholiques que s'affir-me le plus éloquement la préoccupation de rendre justice aux catholiques delangue anglaise. En consultant la version anglaise des Règlementà duComité catholigue (School Regulations of ohe Catholic Commiee), l'on cons-tate, page 67, que la langue maternelle est bien la langue de communication,par cette mention,vis-à-vis des spécialités qui se rapportent à l'enseigne-ment de la langue: French or English. Dans la version française il n'y aque la mention: Français.
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Quand il s'agit (pages 86 et suivantes) de donner le détail de l'ensei-
gnement de la langue, l'indication qui suit est placée en tête de chaque
page: French for french schools, or Engli8h for english schools.

Pour bien marquer que la langue maternelle des élèves doit être la
langue usuelle de l'école, les brevets d'enseignement sont accordés pour
une seule langue, si le candidat le demande. Voici à ce sujet deux articles,
des Règlements du Comité catholique concernant le Bureau central des
examinateurs:

"94.-L'examen a lieu en français ou en anglais, selon le désir exprimé
par le candidat dans sa demande d'admission; il en est fait mention dans
le brevet.

"95.-Le candidat qui désire enseigner dans les deux langues doit
subir un examen en français et en anglais sur la lecture, la grammaire, la
dictée et la composition. (1)

Dans le programme des écoles catholiques, version anglaise des Règle-
ments du Comité catholique, page 68, au titre Histoire, on lit, après
l'énumération: Histoire du Canada, Histoire de France, Histoire d'Angle-
terre: "History of Ireland (for Irish pupilb)." C'est là une délicatesse
qui. mérite d'être signalée.

Dans les écoles normales aussi le diplôme principal est accordé
suivant la langue maternelle de l'élève-instituteur.

A remarquer que le brevet du Bureau, comme celui des écoles normales,
qu'il soit français ou anglais, permet d'enseigner dans toute la Province.

Dans les écoles normales, où le nombre des élèves-institutrices permet
un groupement de huit à dix élèves de langue anglaise, ces élèves suivent
tous les cours de l'école dans leur langue maternelle, et ce dans des
salles particulières, requérant ainsi un personnel enseignant spécial,
comme à Valleyfield, Montréal et Saint-Hyacinthe.

La loi de l'Instruction publique, les règlements scolaires de notre pro-
vince et les faits démontrent que sur tout le territoire de la province de
Québec, les catholiques de langue anglaise jouissent en paix du droit sacré
de faire instruire leurs enfants dans leur langue maternelle, et qu'ils reçoi-
vent de la population de langue française, qui forme une énorme majorité,
un traitement des plus généreux.

Au Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique, sur seize
membres lalques, les catholiques de langue anglaise comptent deux repré-
sentants, soit 12%, quand la population catholique de langue anglaise de la
province de Québec, comparée aux catholiques de langue française de la
même province, forne à peine 6%. Au premier juin mil neuf cent onze,
sur 2,003,232 habitants recensés dans la province de Québec, on comptait
1,724,683 catholiques romains, dont 1,605,339 de langue française. Les

(1) Dans le Code mcolaire de 1912, ou articlus portent les Nos 141 et 142, page 44 de
l'appendice.

M
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Irlandais, que nous supposons tous catholiques, s'élevaient, à la mêmedate, au nombre de 103,147.Ainsi, l'on peut affirmer que la question de langue ne se pose pas dansla province de Québec, Pas plus pour les protestants que pour les catholi-ques de langue anglaise. Lorsque parfois elle a été posée incidemment,elle ne l'a pas été par la majorité. L'on a vu des écoles fréquentéesPar une majorité d'élèves canadiens-.français dirigées par des institutricesde langue anglaise ne sachant pas le français (1). 
VIl faut être juste: lorsque les élèves canadiens-français ont dû subir unenseignement dans une langue étrangère, même dans la province de Québec,ce ne fut pas toujours le résultat de l'injustice, mais assez souvent, ce sontles institutrices réellement bilingues qui faisaient défaut.Il n'en reste pas moins acquis, que lorsqu'une minorité a eu à souffrirau sujet de la langue dans la province de Québec, cette minorité n'était Pasde langue anglaise. 

C-J. MANN

lUrn gade fIgure d'6dm.atloe
MhuimaS,4r.ospa

De la Congrégation dei SSeur, de L'Assomption
Neoeorgséj perlé, deans L'EuiarmeuiN, Pit'MÂflýx,d la belle biographie deMéfre "PiJUJoseph, fondatric dus 8~vu de l'A4 ssomption de Nimole, publics V'année dernière. On noue sauragré d'en, donner ici le préface, due à la plume de l'un de nos jeunes prêtres écrivuins.
La Mère Sainh4Juph'f,,t l'une des quatre premières professes, et, pendant cinquante aus,l'*me dirigeante de l'Institut des Soeurs de l'Assomption. On n'a pas pu raconter sa vie sansparler de son entourage. L'auteur de la présente biographie a dCa mettre en scène les inspira-teurs, les conseillers du dehors, et les ouvriers de la première heure. Sur ces alentouzrs du sujet,il importait de fixer par écrit une tradition qui commene à s'embrouiller, du moins en dehors dela communauté. Mais on remarquera que l'auteur se borne à l'essentiel et reste sagement dansun domaine de faits où l'unanimité des opinions est toute acquise: l'ouvre de la Mère Saint-.Joseph.Elle naquit d'une famille trilluvienne qui se transplant,& à Saint-firégoire. Il entre deséléments riches et variés dans "1l'étoffe du pa!iâ" où l'entreprenant vicaire M. Calixte Marquis pro.posait un jour au curé de Saint-Grégoire, AI. Jean Harper, de tailler une communauté nouvelle,puisqu'on ne pouvait obtenir des religieuses déjà existantes.TroisRivières donne la part canadienne: Hedwidge Buisson, la fille des pionniers du XVII.siècle, presque les contemporains de Champlain. Saint Grégoire présente la part acadienne: lesfilles des prescrits de 1755.

La courage miliaire, l'esprit religieux, l'audace des entreprises lointaines, et avec cela, leculte des vertus familiales entretenues par d'admirables chrétiennes, toutes eu qualités ont fleui
(1) Voir à ee sujet les rapports des inspecteun% d'écoles des comtés d'Ottawa, Ponti#AeLabelle, dans les rapports annuels du Surintendant de l'Instruction publique depuis une disaied'années.

i
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ches les ancêtres trifluviens. Leurs descendants ont colonisé les plus vieux centres de la rive sud,
y apportant avec eux de quoi former plus tard un jeune diocèse à l'image de l'ancien.

D'autre part, le long contact de l'ame acadienne avec la souffrance inoule, atroce, a déposé
en cette Ame une gravité qui contraste avec la gaieté bien française des paroisses canadiennes,
une ténacité que l'on confondrait à tort avec l'entêtement, des coutumes distinctes comme l'his-

toire qui les a créées, une prudence qui va parfois jusqu'à la défiance, un inébranlable attachement
à la religion qui a consolé les malheurs des anciens, une grande simplicité de goût, bref, un ensemble
d'attributs qui font à la paroisse acadienne de Saint-Grégoire un tempérament robuste et samin,
dont on peut tout obtenir, si l'on sait s'y prendre.

Or, dans les premières années du régime de l'Union, devant la menace des impôts scolaires, ce
monde acadien, acclimaté dans nos régions, mit un jour en ouvre tout ce qu'on pouvait appeler
ses qualités négatives. Des agitateurs politiques, dont quelques-uns Irlandais, avaient exploité
l'instinctive défiance des fils des proscrits contre toute apparence d'oppression de la part d'un

gouvernement anglais. Il s'ensuivit une bruyante opposition à l'établissement d'écoles que l'on
croyait de bonne foi destinées à angliciser les enfanta. Une maison d'école fut même incendiée par
les manifestants.

Cette situation difficile à contrôler semble bien, vers 1850, avoir donné au curé de Saint-Gré'
goire, et à son vicaire, l'idée d'obtenir pour la paroisse une école tenue par des religieuses, afin de
calmer les alarmes du peuple.

A défaut de sujets disponibles, les communautés retardaient la mission demandée. I dia-
cèse des Trois-Rivières put, en somme, se féliciter de ce contre-temps. A peine formé, il recueillit
ses forces et constata la richesse de la vie catholique de ses paroisses. Puis, sans prévoir peut-être
qu'il consacrait les fondements d'une communauté destinée à devenir très nombreuse, Mgr Cooke

érigea canoniquement, en 1855, une nouvelle congrégation, sous le vocable de l'Assomption de la
Sainte-Vierge.

Is humbles postulantes, qui firent leur profession à la suite de ce décret, se laissèrent guides
par l'obéisannce, très émues, on le comprend, mais ne songeant pas une heure qu'un grand événe-
ment sa passait dans l'église des Trois-Rivières: une famille religieuse naissait.

Sans discuter plus que l'auteur ne le fait sur le titre du fondateur, on peut bien, en passant
admirer les voies de la Providence qui associait un Anglais, M. Harper, fils do protestants angai ,
à la fondation d'une communauté vouée à l'éducation catholique et française des enfants et qui
allait commencer son apostolat chez un groupe d'Acadiens issu des victimes du grand dérangement.

L'Êglise catholique voit souvent s'effectuer par ses soins d'aussi merveilleux retours. Soyons
heureux de ce que notre histoire locale contienne une de ces belles pages où l'on voit le sacerdoce
offrir, par la main d'un fils d'Anglais, aux survivants de la race opprimée, une tardive mais noble et

durable réparation.
L'ouvre instituée n'allait pas tarder à franchir les limites du petit pays acadien, qui avoi-

sine Nicolet. L'expansion fut rapide. Pour assurer à la maison-mère une direction spirituelle

que le curé ne pourrait plus commodément offrir, on songea à transférer l'administration à Nicolet,
non loin du Séminaire où un personnel plus nombreux pourrait assumer cette tache.

Il faut ici noter la date. On est en 1872. Or, à quand remontent les premiers pourparlers en

faveur de la formation d'un nouveau diocèse? N'est-ce pas à l'époque un peu imprécise où li

développements de la vie religieuse et de la vie économique commencent à faire penser qu'un nou-

veau siège épiscopat assurerait une direction plus immédiatement efficace, au centre religieux déjà
tout constitué par les commutautés qui y grandissent ?

On le voit, l'existence et l'extension des Sours de l'Assomption sont intimement liées à l'évo-

lution de cette partie de la rive sud. Une histoire de Nicolet ne pourra pas s'écrire sans tenir

compte de ce facteur considérable dans la vie intellectuelle et religieuse de nos campagnes. Si ces

groupements ruraux ont un esprit et des moeurs dont nous n'avons pas à rougir, les Sours de l'As-

somption ont contribué à les leur inculquer, sous la direction ininterrompus des églises des Trois-

Rivières et de Nicolet Pour avoir, depuis soixante ans, façonné l'Ame de tant de futures mères de

famille, et préparé tant d'institutrices à compléter à l'école l'oeuvre des foyers, cette congrégation
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a été sans conteste une active ouvrière des progrès accomplis dans nos paroisses. Ces femmesdévouées ont même tenu à ne rester étrangère à aucune initiative religieuse et patriotique partiede Nicolet, Elles ont aujourd'hui, aux États-Unis et dans l'Ouest canadien, des missions qui
attestent la fécondité de la vie catholique de leur diocèse d'origine, et qui font leur bonne part enfaveur de la langue française parmi nos frères de là-bas. (1)

Elles sont donc vivaces dans cette communauté de chez-nous, toutes les qualités des deuxraces qui y sont représentées: la race canadienne, entreprenante, capable de se répandre au loin sanslien Perdre de as fores d'action au coeur même du vieux foyer, éprise de tout ce qui fait appel à sonesprit d'apostolat pacifique et conquérant, forte et assurée de durer comme son clergé qui l'a sauvéede toutes les absorptions; la race acadieune, avec son sérieux et son opiniAtreté, capable de sur-vivre à toutes les tempêtes, dès lors qu'elle a pu prendre racine, noble et grande dans la souffrance,austère et frugale dans ses gote qu'elle transporte avec elle comme un héritage de la vie patri-
arcale et simple de ses afeux, pieuse, enfin, jusqu'à choisir l'Ave Maris Sie comme hymne patrio-tique, et la fête de l'Assomption pour sa fête nationale.

La survivance de ces deux éléments au sein de la communauté de l'Assomption n'en a jamaiscompromis l'harmonie. Car il y a, dans es deux familles issues de la même France, des qualitéscommunes qui les font s'aimer et se bien entendre: toutes deux sont accueillantes et généreuses àl'étranger qui les respecte, et toutes deux savent se souvenir.

Ce réflexions générales ne sont peut-être pa de trop, si l'on veut apprécier à sa juste valeur laPersonnalité de la Mère saint Joseph et les aptitudes qu'elles a montrées au gouvernement d'unecongrégation ainsi recrutée che les filles des deux peuples qui nous sont également chers dans laprovince de Québec.
La vie religieuse et la gréce qui l'alimente, ne suppriment pas les vertus naturelles, mais lessupposent et les achèvent.
On amenait un jour à sainte Thérèse une postulante dont on vantait l'angélique piété. Lagrands carmélite hésita: "Voye-vou , observa-t-elle après l'examen du sujet, Notre-Seigneur eûtdon ici à cette jeune fille de la dévotion, on lui enseignerait la manière de faire oraison, mais sielle n'a pa de jugement, elle n'en aura jamais et au lieu de servir la communauté, elle lui seratoujours à charge."(2)
Chu la femme modeste et distinguée qui fait le sujet de cette monographie, un jugement sainnous apparaît comme la'qualité mautreim d'après tous les témoignages cités. Rien n'indiquequ'elle ait été d'un mysticisme très subtil. D'ailleurs, l'auteur a prudemment évité de prononcerle mot nte en louant ses vertus. Mais on sent, à chaque ligne, que l'âme de la communauté vé-nère sa fondatrice comme une servante de Dieu.
Ce qui ne fait pua de douta, c'est que la tradition garde d'elle le souvenir d'une femme d'ungrand ens, d'un remarquable équilibre intellectuel et moral. Quand la vie religieuse s'empareds ces natures sain et vigoureuses, il est rare qu'elle ne les conduise pas à la sainteté, non peut-être pas des voies extraordinaires, mais sûrement par les chemins les plus engageante pour les -esqui ont à les suivre.

La piété filiale a donc inspiré ces pages écrites avec talent, modestes, sincères et sobres, oùl'auteur se garde des exagérations du panégyrique, mais laisse parler l'affectueuse vénération qu'amise dans son coeur toute une tradition conservée par les témoins de la vie de la Mère Saint-Joseph.
(1) La Congrégation des Sours de l'Assomption de la Sainte Vierge se compose aujourd'hui(1915) de 676 religieuses dont 131 défuntes. Des 57 maisons d l'Institut, Il sont actuellementen activité aux États-Uni, 6 dans les provinm es de l'Ouest, 5 dans le vicariat apostolique du Téis-camingue, y compris le Noviciat ouvert à 'Oybiu en 1910, à la demande de Mgr atulippe,La diocèse des Trois-Rivières en compte 4, de même que celui de Sherbrooke; lm autres appartien-oent au diocèse de Nicolet.

(2) Histoire de sainte Thérèse, d'après les Bollandistes, par une Carmélite, Paris, Retaux,Vol. 11, page 400, édt. 1888.
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Au surplus, cette biographie est l'ouvre d'une religieuse enseignante. Or, on sait que la

pédagogie habitue l'esprit aux analyses psychologiques et accentue les aptitudes que développé
en ce sens la pratique de l'ascétisme et du recueillement religieux. Telle qu'elle est conduite,
cette étude nous livre assez de faite caractéristiques, de paroles qui sont des maximes d'une sagesse
sans prétention, d'attitudes bien dessinées dans le cadre des événements pour nous faire connaître
l'AIme de l'héroine. Et l'on admettra que ce fut une belle Am.

La vie de nos religieuses se ressent plus ou moins de l'état des milieux où elle s'épanouit.
Ainsi, il y a quelque chose qui invite déjà au calme dans l'aspect uniforme et peu heurté des lieux
où la Providence a placé les deux foyers successifs de l'Assomption. Les plaines unies de Saint-
Grégoire et la vallée du lac Saint-Pierre n'ont rien qui, par soi, exalte l'imagination. Le cours du
Saint-Laurent est seul à nous offrir des images grandioses; encore sont-elles ce qu'il y a de plus
paisible au monde.

La vie placide de nos populations riveraines ressemble au cours de ce fleuve. Il n'y a guère
de ces industries bruyantes et qui habituent les gens à se précipiter. Tous nos jours se ressem-
blent. La construction d'un édifce chez nous fait époque. Sans les élections périodiques du
régime constitutionnel, il n'y aurait guère d'événements civiques. Sns les incendies qui rava-

gent parfois nos établissements mal protégés contre ces accidents ficheux, nous ignorerions les
émotions violentes que provoquent les éléments ou les conflits sociaux en d'autres pays plus tour-
mentées.

Depuis cent ans que nous avons la paix avec nos voisins, les annales intimes de nos familles
se ressemblent toutes. Si l'on aligne les naissances et les deuils, puis les départs de certains mem-
bres pour les États-Unis ou pour de nouveaux pays de colonisation, on a tout dit. Seules, dans
la régularité des saisons de l'année, nos fêtes religieuses marquent les étapes de notre vie popu-
laire.

Ainsi de la vie religieuse, même quand elle n'est pas clottrée, et qu'elle s'ouvre chaque jour au
flot des jeunes têtes bien éveillées qui viennent y demander les leçons du savoir et de la vertu.
La chronique du couvent a peu de récite sensationnels à enregistrer.

Rien d'étonnant donc si la biographie d'une religieuse de notre pays au XIX siècle, contient

peu de faits saillants et beaucoup de réflexions sur ces faits. La vie intérieure et eachés y tient

la plus grande place. La supérieure générale comme la plus humble de ses filles, doit subordonner
son travail, son administration et les relations qu'elle nécessite aux règles intangibles de la vie
intérieure, aux exigences sacrées de ses trois v<eux de pauvreté, de chasteté et d'obéissance aux
constitutions.

Réconfortante pour les religieuses qu'elle est destinée à édifier, cette lecture devra faire encore
du bien aux anciennes élèves et à tous les amis de l'Institut. On se plaira à suivre les méditations

inspirées à l'auteur par les documents où s'est posée la main de la fondatrice et par la tradition
vivante qui lui en a facilite l'intelligence.

J'ai parlé de méditations. C'est, je crois, le caractère de cette étude psychologique. Ainsi,
la religieuse biographe n'a pus cru devoir s'attarder à la description détaillée des lieux où s'est
écoulée la vie racontée. Tout entière au souci de saisir la physionomie morale de la fondatrice,
de peindre son âme, d'en suivre l'ascension vers les sommets de la vertu et du détachement, elle
n'a jeté que de rapides coups-d'œil sur les paysages qui furent familiers à la Mère Saint-Joseph,
sur les murs où elle se tint enfermée, sur l'humble mobilier qui lui servit, et même sur les traits

caractéristiques de son visage. C'est d'une sobriété d'autant plus louable que l'excès de pitto-

resque et de couleur locale est dans les goûts d'aujuurd'hui.
Sans doute, plusieurs de ces humbles détails trouveront leur place dans la future histoire

générale de la congrégation. Pour le lecteur qui aime l'histoire, et surtout pour les lectrices qui
furent de la maison, il ne peut pas être indifférent de revoir au fond de la scène des dires du foyer,
les meubles de l'ancien temps, la chapelle primitive et un peu tout ce qui a servi au personnage
qu'on fera s'y mouvoir. De même l'aspect extérieur des couvents habités, les arbres qui en ont

orné les abords, le jardin, la basse-cour, la margelle du puits, avec, plus au loin, la perspective des

champs et du village, et la ligne des bois qui fermaient l'horison, voilà les éléments de tableaux où

l'on aimera à voirAgurer en relief et bien vivantes les principales ouvrières de l'Institut.

; c'
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Pour le moment, il importait de nous montrer à l'oeuvre l'éducatrice, l'apôtre et la religieuse,sutout dams sa vie intérieure et dans les motifs qui ont dirigé sa cnduite. Par une réserve qu'ilserait ImPertinent de regretter, l'auteur maintient a8r les traits physiques de son héroine le ban-deau et le voile symbolique qu'elle..méme y garda pendant sa vie. ..C'est beaucoup de nous avoir révélé l'âme d'une éducatriee dont la vocation et le zèle apos.tolique nous foot penser à ce beau mot qui est tout un programme illustré dans ce livre: "Je suhai.terais, disait un jour Pasteur, que tout professeure franchissant le seuil dc sa clase, se dise avecrecueillement: Comment élÏverais-je aujourd'huicplus haut qu'hier le cSeur et l'esprit de mes
S'il est dans notre existence nationale ce qu'un de nos poètes a appelé de% 'pertes ignorées",ce sont surtout les vies de nos religieuse's institutrices. Il est vrai qu'elles travaillent pour le bonDieu et la patrie, plutôt qu'en vue de l'histoire.Mais il faut les remercier quand la reonnaissance et la piété filiale les engagent à faire con-naître quelques-unes de ces- fines de choix qui nous montrent la beauté de la religion embrasséedans toute son étendue. Ce spectacle confond la stérilité de certaines vies et stimule la fer-veur deo existences déjà vouées au service de Dieu et des âmes.

Cdio..A. CoulicHERNI, prêtre,
Ik la fête de l'Assomption de la Ste.Vierge, 1915. Séminaire de Nieulet.

PEDAGOGY

DIRECTION FOR TEACHING

Duning the first two years, the teacbing should be completeîy intui-tive andi, whenever possible, be given ini sight of whatever is spokea of.The chlfdren are lieing taught what is meant by an island, a lake, a guif,etc., there in no better plan than to represent with earth and water tfhthinge epoken of than te draw their attention to any island, lake, etc.,i eauch there b. in the neighborhood. Then in order to prepare the pupils tounderstand maps and the globe, the teacher sketches, on the blackboard,the thinge afready studied. In the samne way, the firet notions of orientationare given intuitively, by asking pupil to observe the position of the sun:- inthe morning, at midday, and towards evening. Very early in the Course,pupils are taught the conventional orientation of a plan, a map, a globe.For this purpose it is a good idea to proceed in the following manner:a board or elate je placed horizontally before the pupils; they are asked teindicate the cardinal points: Each answer je mnarked N., S., E., W.; theyoare then aeked to determine the position of the echool, of the church, ot
the roade, etc., ail of which are represented on the elate by email rectangles;the board, or siate, is then suspended on the wall, with N at the tep andthe conclusion is drawn that, on plans and mnaps it je the universal customfor the cardinal points to bc placed in the same positions as those which
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they non occupy on the siate. The interest and attention of the pupilsisl

kept from fiagging by numerous questions. A simple definition, illustratid'

by a blackboard sketch, may be recited by the pupils in concert, but a text

book on geography is of no use in teaching such young pupils.

During the whole period of the elementary course, the teaching re-

mains intuitive; but it graduaily becomes more definite. In the Third

Year, the children have an atlas for map istudy. The recitation of the

résumé of the preccding lesson links the latter with that of the day, for, in

the study of this complex subject, it is essential that there be a close con-

nection between the different lessons. In this ycar, exercises in map draw-

ing should be commenced; at first the maps should be copies-then they

should be drawn froin memory. It is the only way to give the pupils

an exact ides. of the respective situations of places, of the dimensions, rela

tive importance, ete., to make themn remember the form, and the windings

of boundaries, of mountains, rivers, etc. Therefore, during each lesson, the

pupils should have before them, a special sketch illustrating the, part studied.

To facilitate the work of observation and reproduction, the teacher firet

draws a rectangle, the proportions of whose dimensions are given-which

restangle hie divides, when necessary, into two or four squares. The rec-

tangle la called the circumscribing figure. The circumscribing figure may

take other forma than that of the rectangle, forme which bave a general

ressemblance to the shape cf the map wbich it la intended to trace. This

diversity cf forme will interest the pupils and will imprint, in a moet lest-

ing manner, in their memories, the general appearance cf countries studied.

Résumés, definitions and enumerations will be recited individuaily, or in

concert, but alwaya with the map in view.

In dealing with the more abstract parts, some means cf explaining

themn concretely should be devised. An apple out into two parts, ia diffe-

rent directions, will give an exact idea cf the hemnispheres, cf the equator,

of the meredians, ane consequently cf the latitude and longitude cf a place.

The great natural divisions; physical geography, politica geography,

industriel and commercial geography, are studied eeparately; but they

should net be kept toc much apart, for in many cases they over-lap, and

the knowledge cf one division helps in underetanding the others. That

there may be logical sequence la the lassons the following order la recom-

mended: The appearance cf the land with ita huis and mountains having

been described, the river, coasts, climats, productions cf all kinds, means

cf communication, induatry, interior and exterior trade and commerce

should be spoken cf; iateresting detaila ehould be given concerning the

appearance cf different regions, the manners, customs, religions, languages

cf the lahabitants; the political and administrative divisions, etc., should

be indicated, the greatrnonumfents ehould, be briefly alluded to, ete :--care

beiag taken to point out that ail cf those things are the consequence the

one cf the other. Ina this'way rational associations cf ideas are formed in
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thejpuil's minds, tbey are led to take an interest in geography and thusto understand it more easily.
Let it flot be forgotten that the most practical and useful part of geo.graphy is that which treats of economnical questions: agriculture, industry,commerce, railroads and means of communication. Ail these questionsshould be studjed with the greatest care, frequently reviewed, graduallydeveloped-not only in the geography of Canada, but in the geography ofother countries, and especiallv in that of countries having commercial relations with Canada; that is to say, the United States, Great Britain, France,Germany, the West Indies, South America, Belgium, China, Japan, Switzer.land, Newfoundland, Holland, Portugal, Italy, Spain, Australia, etc. Nocharacteristies detail or any of these points is unimportant, especially withthe older pupils. Comparisons are of great help, in this connection, insimplifying numerical data: commercial, agricultural,' and industriaistatisties, with those of imports and exporta, of canais, ports, raffroads, etc.These figures being variable and changing from Year to year will be out~ ofdate when the pupil leaves school. 0f what use is it to, load bis memnorywith thein. In place of figures let comparisons, approximation -by meansof limes-be used. For instance, let pupils be told that lust year the coin.merce of Canada waa in round numbers, 8473,000,000; imot* aon<te about 8260,000,000, exporta to 8214,000,000; therefore importa exceede(iexporta by 846,000,000, in round numbers. These approximations areclose enough te, the truth and are eaaily retained, while the actual figureswith the difference would soon be forgotten. Or again, let thein be toldthat Canada exporte te England producta of a given value, to the UnitedStates one-baif as muoh, and go forth, with respect te exporta te the WestIndis, te Australia, France, etc. Or again, on the blackboard let there b.drawn lines of different length te, represent approximately our importa andexporte.

These simplyfying promesse should be uaed also la deallag with othernumbers: population, heights of mounitains, lengths of rivera, dimensionsof laies, etc. Less definite than figures, theY, nevertheless, Produce seclear an impression, on the mind by thefr ressemblances or contraste, thatthe memory retains it without diffioultY.If the simplifying of numerical data and even of other geographiedinformation is extremely useful la studying Canada, the saine process lastifl more necessary la dcaling with other countries, in which cam what into be retained may be gcneralized and abridged te a much greater extent.This lust remark sulficiently determines the limite witbin which thegeography of foreign countries should be confined.Finaily, from. time ta time, the teacher may supplement the lessoonslthe text-book by well chosen extracta from, books of travel, works on popu-lar science, or literary descriptions frora Chateaubriand, Bernardin de St.Pierre, or frein several other modem writers.

a
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Statistiques agrisoles
APPEL AU PERSONNEL ENSEIGNANT DE LA PROVINCE DE QUàTEC

Dans la livraison de mai, M. G.-E. Marquis, chef du Bureau des Sta-
tistiques, aditun mot de l'enquête agricole que le gouvernement de Québec
désire faire par l'entremise des instituteurs et des institutrices, congréganistes
et laiques. Dans la présente livraison, le Surintendant de l'Instruction
publique, dans une lettre au personnel enseignant souligne l'importance de
cette enquête et fait appel à la bonne volonté des titulaires des écoles de la
Province, et M. Marquis, dans une lettre ouverte aux titulaires des écoles
rurales, revient sur le sujet et veut bien faciliter la tache des titulaireg en
fournissant un"projet de causerie" à l'adresse des élèves, qui seront invités
à servir d'intermédiaires entre l'école et la famille.

Nous prions le personnel enseignant de répondre généreusement à la
confiance que le gouvernement et le Surintendant lui témoignent. Nous
traversons un temps de crise où chacun doit faire sa part pour éviter la
famine qui menace l'univers, notre pays comme les autres. Il ne faut qu'au-
cune école ne reste en arrière, qu'aucune municipalité garde le silence quand
les autorités demandent aux instituteurs, institutrices et élèves un léger
service, appelé à produite un résultat considérable, si chacun fait ce qu'il
doit faire. D'ailleurs, la tAche proposée est légère et facile.

Donc, tous à l'oeuvre quand le Bureau des Statistiques donnera le
signal d'agirl

C.-J. MAGNAN.

HYIINE

LA CAàRrE

Si quelques fanatiques soutiennent encore que l'usage de la cigarette
peut être toléré chez l'adulte tout le monde admet que l'on doit strictement
la défendre aux enfants et aux adolescents.

Le tabac est un profond perturbateur du système nerveux et, en cette
qualité, il dérange, il désorganise le bon fonctionnement de nos principaux
organes: le ceur, l'estomac, la vue, etc.

Cette action malfaisante, le tabac l'exerce surtout sur les jeunes cons-
titutions.

L'enfant et l'adolescent, en pleine croissance, ont besoin du travail
bien coordonné de leurs organes et, de ces organes, le plus important est
le cerveau qui dirige et régularise tous les autres. Le plus léger dérange-
ment des centres nerveux aura donc un retentissement sur toutes les fonc-
tions vitales.
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actio aac est n dprimant et un paralysant et, nous le répétons, sonacinest Particulièrement active chez les .euneq dont les organeiomplètement garnis, ne peuvent se défendre. es incom-
Protégeons donc les jeunes contre ses funestes atteintes. En outre deson action générale, le tabac agit encore localement sur les muqueuses dela bouche, des organes respiratoires et les fonctions digestives. Sa fuméeacre irrite la bouche, paralyse les nerfs de ces régions et vicie les sucs secrétéspar la bouche et destinés à la première digestion des aliments.Nous ne voulons pas nous étendre plus longuement sur les effets nocifsdu tabac . Ce court et sincère exposé aidera les instituteurs et les institu-trices à faire, pour leurs élèves, le procès à mort de la cigarette.u On devra convaincre les enfants que cette impulsion vers le tabac estune maladie de l'imagination, une névrose qu'il faut combattre avec toutela bonne volonté, toute l'énergie que l'on dépense en face d'une impérieusenécessité.

J.-G. PARADIS, M. D.

"Un nOUveau Manuel de Pédagogie"
Monseigneur F.-X Ross V.G. et principal del'École normale de Rimous-ki, a publié tout récemment un Mfaiuel de pêdagoýgie théorique et pratique, àl'usage de l'École normale de Rimouski. ('est un événement pédagogiqueconsidérable, en notre province, que l'apparition d'un traité de pédagogiede la valeur du manuel dont le distingué principal de l'cole normale deRimouski vient de doter l'école qu'il dirige. Bien que spécialemeal des-tiné aux élèves-institutrices de l'École normale de Rimouski, le traité deMgr Ross peut rendre de réels services à tout le personnel enseignant, laïquecomme congréganiste, et favoriser dans une large mesure l'étude de la péda-gogie dans les autres écoles normales.

Le Manuel de Pédagogie théorique et pratique est un fort volume de quatrecent soixante-une pages, grand in-8, imprimé avec soin. Il comprend quatreparties ou Livres, précédées de notions préliminaires sur la pédagogie etl'éducation, l'instruction, etc.
Le Livre 1 traite de l'Iii8titutrice, le Livre Il de l'Enfant, le Livre III dela Méthodologie (générale et spvcirle), le Livre IV de l'Organisation des écoles.Dans l'Avant-Propos, Mgr Ross, dit: "Un mot pour expliquer ce ma-nuel. Je l'ai fait pour les élèves qui parcourent tout le cycle du programmedes écoles normales jusqu'au cours académique inclusivement. Dans ce

ut, j'y ai fait entrer des développements qui ne conviennent pas à tous lescours du brevet; mais le partage de la matière rend facile le choix de ce quiconvient à chacun."

3i
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Dans le second livre, l'Auteur a fait entrer la psychologie de l'enfant:
"pour donner les raisons des principes pédagogiques que l'élève-matiresse
doit S'assimiler dans chaque cours". Une large place a aussi été faite à
l'éducation morale.

L'un des attraits du Manuel de pédagogie pratique et théorique, ce sont
les nombreuses leçons ou démonstrations pratiques qui suivent la théorie.
La méthodologie occupe plus des deux-tiers de l'ouvrage, de la page 112 à
la page 394, donnant ainsi un caractère absolument pratique au manuel.

IËcrit avec clarté, dans un style vivant et agréable, et fruit d'une longue
expérience et d'observations judicieuses, le traité de pédagogie de Monse-
gneur Rosa est destiné à faire autorité dans notre mode enseignant.

Nous saluons donc l'apparition de ce précieux ouvrage avec bonheur,
comme l'un des événements pédagogiques les plus importants qui se soient
produits chez-nous depuis longtemps.

C.-J. MANAN

N. B-ke Manuel de Pédago.3e théorique et pratique est en vente chez Garneau, à Qu"bs,
et che. Bhauchemin, à Montréal, au pris de S1.50 broché ou S1.75 relié en toile.

Jardins scolaires

Nous aimons à avertir les instituteurs et lea institutrices qui n'ont pau reçu de grains de s.
meno.s du Service de l'Horticulture, pour leur jardins scolaires, que noue avous été danm l'impossi-
blité de leur en fournir pour plusieurs raisons: deemcndefcl à uns. dt rop caace, gu#WUmu'il
relournéa, terrain non délué, mil impropre à la culiure et aom préparé, leUres meeS adrese, ei par cas-
siguent, reutes trop tard pour emooi du seiomnire Ot de graina5, de."

N. B.-Nous demnandons à toue et à toutes de ne pus noue adresser de réclamaton ou de
nouvelles demandles qui nécessiteraient uns correspondance inutile.

SOcam Dua JAZDIN5 scOLAIENI

Lettre ouverts aux titulaires des Eooles rurales de la province
de Québec

Chars Collaborateurs,

le numéro de mgl dernier de 'EugeeUPrimaire vous annonçait que le Bureau pro.
vincial dus 8tm ue. dus écoles rurales serait appelé à servir d'intermédiaire entre les culti.
vateurs et le gouvernement.

Dans quelques jours, voue recevres des instructions précises à ce propos, ainsi qu'un certain
nombre de cartes portant une lettre et un questionnair agricole pour chque agriculteur de votre
arrondluement scolaire.

àK - . -
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L'honorable Surintendant de l'instruction publique veut bien vous recommander cette entre.prise et vous assurer de son importance.
Une expérience du genre a jadis été faite dans Ontario et elle a donné la plus entière satis-

faction. Cette année, les Provinces de Saskatchew.an et de l'Alberta doivent inaugurer un systèmeanalogue de recueil de statistiques agricoles.
J'ai confiance que les titulaires des écoles rurales de la province de Québec auront faire leurpart dans cette enqute nationale, afin que le Canada puisse, lautone prochain, établir les quan-tités de minots de blé qu'il pourra expédier dans les pays européens, pour sustenter les Allié,parmi lesquels tant de nôtres ont écrit en lettre de sang, sur le sol fraçais, le patriotisme et lavaillance des Canadiens.

Comme il importe que vous instruisie bien vos élèves de ce mouvement, afin qu'ils y appor.tant leur concours intelligent, vous trouverez, à la suite de ma lettre, un prfe de causere que jvous invite à développer devant vos élèves, projet que les plus avancés pourraient même qeaO d'en donner connaissance à leurs parents.
Dans cette enquête de statistiques agricoles que feront, cette année la plupart des provino.du Canada, j'aurais l'ambition de voir celle de Québec en tête anné la pl r&t nceSoul, J'échouerais sûrement. Avec votre collaboration dévouée, J'ai Pr mererelavie.toire couronnera nos efforts. le ferme espoir que la vie.

Votre bis dvou,

Le Chaf du Bureau dus 8tatistiqu

G-E. MaqU
P. 8.-PA*s de rseourner lu.aiea u bandes, ayant sain de laie lu bouts Overts, p.s conformer aux règlements po sans,

Projet de eauserle
PoUR LU INUTUM ns IMeaT rracx I ADaU DU riDTr, 1 aooe D'UN laMM

DII STATan1qTJU AGOIUaU Me 1917
Mes obers enfants,

Jteda attirevotr attention d'une façon toute spéciale au sujet d'un travail très impc.tant que le Gouvernement de la province de Québec va voua demander de faire pour votre pays.la plupart d'entre vous, vous êtes des enfante de cultivateurs, et vouaves que os s t lacultivateurs qui smment et récoltent le blé avec lequel on fait le Pain. la guerre terible qui sévitdepuis trois as en Europe, et où tant de nos braves soldats se battent touraesemamm a faitdecroltre le nombre de semeurs de blé dans le monde entier et, comme conséquence, la rcote defroment, mi essentiel à l'homme, ont notablement dm u, omet trs important que noues es.hions eaotement le nombre de minots de blé récolté dans la province de Québec et dans le Canadtout entier, comme aussi il nous faut savoir la quantité que nous pourrons expédier dn Europe, auAlliés. A part ceci, les cultivateurs de ce pays ont tout intuét à cornatre la produit des récoltesde céréales et le nombre d'animaux domestiques sur les femes; ces renseignement@ les aidernténormément dans la vente de leurs denrées ou de leurs animaux, pour obtenir un Juste pri, anleu d'avoir à compter sur des rapporte fournis par des entremetteur quipu uais induienten
erreur.Aujourd'hui, grace aux découvertes merveilleuses de la science, cables transtlantiquqtélégraphie sans BI, moyens faciles et rapides de transporte par steamer, le monde oemble tireplus petit qu'autrefois, et c'est pourquoi le blé de même que les autres denrées servant à m'almmer
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tation humaine sont vendus à des prix dont la valeur est déterminée par la récolte dans l'univers
entier. Pour cette raison, les gouvernements de plus de quarante pays se sont associés pour for-
mer un grand Institut, appelé "l'Institut International Agricole", à Rome, et le Canada, constitué
par chacune de ses neuf provinces, s'est engagé à faire un recensement annuel, pour connaître la
quantité de blé récoltée ainsi que des autres grains ou légumes, afin d'en informer le dit Institut

lequel publie à son tour, des statistiques complètes sur la production agricole du monde entier.
La province de Québec doit fournir sa quote-part de renseignements à cet Institut, et c'est pour-

quoi le Bureau des Statistiques de Québec me charge de faire distribuer à chaque cultivateur
une carte portant un questionnaire et une lettre. Quand je vous aurai expliqué chacune des t(
questions de cette carte, quelques-uns d'entre vous seront chargés d'en faire la distribution, chez
les apiculteurs de cet arrondissement, en leur demandant de bien vouloir répondre aux questions, ti
au meilleur de leur jugement. Vous me rapporterez cette carte quand elle aura été bien remplie.
Pour ma part, je devrai retourner toutes ces cartes au Bureau des Statistiques du Gouverne- le
ment de la Province, à Québec, où on fera l'addition des renseignements statistiques qu'elles
porteront. Puis plus tard, ces chiffres, qui paraltront dans les revues agricoles, com- V(
pilés par comté, nous feront connattre le nombre d'Acres ou d'arpents ensemencés en blé, en avoine, di
etc., ainsi que celui des animaux domestiques gardés pour la ferme, dans la province de Québec.
Le Gouvernement des autres provinces du Canada en envoyant le résultat d'une enquête analogue
au Bureau Fédéral des Recensements et Statistiques, rendra celui-ci capable de communiquer l
à l'Institut International Agricole, de Rome, le résultat des semailles au Canada. Alors cet
Institut nous dira la superficie totale ensemencée en diverses céréales, dans le monde entier. A
l'automne, après la récolte, des correspondants spéciaux feront connaltre le rendement moyen à oùl'arpent, et en multipliant les superficies ensemencées par ce rendement moyen, nous saurons au
juste la quantité de blé récolté au Canada, et nous pourrons ensuite déterminer combien de mil- et
lions de minots que les fermes pourront mettre sur le marché pour alimenter les autres pays. Et
ce que nous disons pour le blé s'applique également pour les autres céréales, les légumes et les
animaux domestiques. aif

La culture des céréales (blé, orge, seigle, avoine, sarrasin, etc.), comme vous le savez sans
doute, est l'industrie la plus importante dans la province de Québec, et comme les prix sont main- vol
tenant trois fois plus élevés qu'avant la guerre, vous comprenez qu'il est très important de con-
nattre au juste la quantité de minots dont nous pourrons disposer après la récolte.

Maintenant, je crois vous avoir expliqué assez clairement ce que vous allez avoir à faire.
Vous pouvez contribuer au succès de cette enquête agricole et votre effort sera tout aussi méri- lac
toire que l'effort de ceux qui évoluent sur une scène plus large. Donc, je compte sur votre zèle et
votre intelligence pour faire la distribution de ces cartes et pour aider vos parents à les bien
remplir, si nécessaire.

Rappelez-vous encore une fois, mes chers enfants, qu'il y va de l'intérêt de vos parents, comme
de celui de toute la province elle-même, puisque le cultivateur est le nourricier du monde entier,
surtout à ce moment où la famine, plus horrible encore que la guerre-car elle atteindra tous les
foyers sans distinction-menace de nous étreindre dans ses srres. sort

le gouvernement prend des mesures préventives pour l'éloigner en faisant un in, entaire de
ne. ressource, agricoles. Quel est celui qui voudrait lui refuser son concours? Chaque carte
remplie et retourné@ assurer. davantage le succes de est inventaire.

prêt

"Histoire du Cauada" tem

Le cours élémentaire de l'excellente "Histoire du Canada" par C -S. Viator que nous avons
recommandé l'année dernière, vient d'être approuvé par le Conseil de l'Instruction publique. lx
cours intermédiaire l'a été en mai 1916. Ces deux manuels sont faits d'après une méthodedes
plus rationnelles. Ils sont imprimés avec soin et très bien illustrés. cat&

En vente chez les Clercs de Saint-Viateur, 2001, rue St-Dominique, Montréal.

au Ci
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ers
or-"ié MÍTHODOLOGIE

La rédaction à la petite école
On exposera d'abord l'image à l'observation des élèves pendant quelqueles temps, afin qu'ils prennent connaissance du sujet.

l ie La conversation suivra entre le mattre et les élèves, et cette conversa-s tion complètera et perfectionnera le travail d'observation fait d'abord pare- les élèves seuls.
les Le Mattre.-Mes enfants, nous allons causer ensemble du sujet quem- vous venez d'étudier dans cette image. Voyons, Georges vole z-vou nousie, dire où se passe la scène représentée par l'artiste?

Georges.-Monsieur, elle se passe dehors, sur une terrasse près de l'é-
Det Maitre.-Comment voyez-vous que c'est une terrasse ?A Georges.-La campagne que l'on aperçoit au loin, montre que le lieu

à où sont les personnages est élevé, puis il est pavé de grandes pierres platessu et bordé d'un petit mur bas formé de grosses pierres taillées.Et Maltre.-Qu'estce qui vous fait croire que c'est près de l'église ?
les Georges.-C'est la porte dont on voit seulement une partie; puis uneaffiche qui doit faire des annonces pour les fidèles qui fréquentent cette église.Matre.-Bien, mon Georges, vous avez observé avec attention, etvous vous rendez bien compte de ce que vous voyez.Maintenant, Jean, pourriez-vous nous dire s'il y a des meubles ?

Jean.-On ne voit qu'un fauteuil à droite; il a dù être apporté là pourMi. lacirconstance; car ordinairement il n'y a pas de meubles dehors.et Mattre.-Parons des personnes. Combien en voyez-vous ?en Jean.-Il y en a sept.
Mattre.-Détaillez un peu.

er, R.-Monsieur, je ne sais pas ce que c'est que détailler.les Mattre.-Au lieu de parler de tous ensemble, parlez un peu de chaquesorte de personnes.
de Maltre.-On voit trois petits garçons et trois petites filles, puis un pré-le tre.

Mattre.-A vous, Henri, le prêtre porte-t-il le costume ordinaire desprêtres ?
Henri.-Non, monsieur, il a une grosse robe qui n'est pas ajustée etterminée en haut par un capuchon; autour des reins une corde lui sert deceinture.
SMatre.-Mais alors qu'est-ce qui nous montre que c'est un prêtre ?ls Henri.-Monsieur, le livre qu'il a dans les mains nous dit qu'il fait lecatéchisme aux enfants Il interroge et il explique.
Matre.-Ne vous rappelez-vous pas les premiers prêtres qui sont venueau Canada, au commencement de la colonie?

M
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Henri.-Oui, monsieur, les Pères Récollets, en 1615.
Maitre.-Très bien! Le prêtre que vous voyez là est un religieux de

saint François comme les Récollets; il y en a encore au Canada: les Fran-
ciscains et les Capucins.

Philippe, maintenant, pourrait bien nous dire si tous les enfante sui-
vent la leçon de catéchisme?

Philippe.-Je ne crois pas, monsieur; il y en a un qui est habillé en
enfant de chœur et qui est assis dans le coin à droite près du fauteuil du
Père.

Maitre.-A-t-il l'air de s'intéresser à la leçon?
Philippe.-Oui, monsieur; il écoute attentivement et suit les réponses

qui sont données; on voit qu'il sait comme il faut tout ce qui est demandé
et qu'il répondrait très bien s'il était interrogé.

Mattre.-Les autres enfants ont-ils l'air aussi certains.
Philippe.-Les trois petites filles ont l'air de bien savoir; mais les deux

petits garçons ont l'air un peu en peine, et paraissent inquiets pour le mo-
ment où il faudra répondre.

Mattre.-D'où peut venir cette gêne?
Philippe.-C'est probablement qu'ils n'ont pas étudié comme les pe-

tites filles.
Mattre.-Et comment vous apercevez-vous qu'ils sont en peine?
Philippe.-Le premier qui devra répondre a le regard inquiet, sa main

droite supporte son menton; on voit à son air qu'il voudrait bien voir
son tour passé.

Mattre.-Et l'autre petit garçon? voyons, Georges!
Georges.-Il parle à la petite fille qui doit passer avant lui, il regarde

dans son livre par-dessus son épaule. Il lui demande peut-être de lui souf-
fler quand son tour sera venu.

Mattre.-Tous ces enfants-là vous paraissent-ils des petits Canadiens ?
Georges.-Non, monsieur, je crois que ce sont des petits Italiens, car

j'ai déjà vu des images, où les Italiens étaient habillés ainsi.
Maitre.-Vous avez raison. Alors quel titre pourrait-on donner à ce

tableau? Dites nous cela, Jean.
Jean.-Une leçon de catéchisme en Italie.
Mattre.-Très bien! C'est un beau tableau où l'artiste a su peindre,

sur les visages, les sentiments intérieurs des personnages; la gravité du Père,
les physionomies confiantes ou inquiètes des enfants, selon le travail d'é-
tude fait à l'avance; l'attention de l'enfant de classe, et l'appréciation qu'il
semble faire des réponses. Tout est beau et vrai!

Maintenant, mes enfants, je vais vous donner un canevas qui, avec le
travail que nous avons fait ensemble, vous mettra à même de faire une
bonne rédaction.

CavAs.-Dérives le lieu de la scène: terrasse, pavé, bordure, église.
-les personnages: le prêtre, son costume; les enfants, différence d'attitude

ýffl_ M
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des garçons et des filles.-D'où vient cette différence ?-L'enfant de chour,le où il est, son attitude.-Un mot pour apprécier le tableau.n- -Avec ce canevas et préparés par la conversation en classe, les élèves
seront capables de faire une bonne rédaction selon leur degré d'avancement.

UNE LEÇON DE CATÉCHISME EN ITALIE

lu La scène se passe près d'une église sur la terrasse pavée de grandes
pierres plates et bordée par un mur bas fait de gros blocs de pierre taillée.C'est la leçon de catéchisme. Le curé est un bon Père franciscain, facilees à reconnaître à sa robe large terminée en haut par un capuchon, et à sadé ceinture qui est une simple corde. La figure grave et sérieuse est cepen-dant empreinte de bonté et ne doit pas effrayer les enfants. Trois petitesfilles et deux petits garçons sont en rang et doivent passer chacun à leurLIX tour aux interrogations. Les petites filles ont des visages confiants, car0- elles ont dû se préparer avec soin à répondre. Mais on ne peut en direautant des petits garçons qui ont l'air en peine. Le premier se tient lementon et son regard est fixé sur le Père; on voit bien qu'il est un peu in-0. quiet et qu'il a hâte que son tour soit passé. Le dernier est encore moinssûr de lui; il regarde sur le livre de la petite fille qui le précède, et semblel'inviter à lui souffler un peu quand son tour viendra. Il est bien probablein que les deux petits gars ont plutôt passé le temps à jouer qu'à apprendre leurnir leçon. L'enfant de chour que l'on voit assis dans le coin près du fauteuil
du Père, écoute les bras croisés les réponses qui sont faites, et semble les
apprécier.

de A son air, on voit que les questions faites ne l'embarrasseraient pas.
La douce gravité peinte sur le visage du Père; l'assurance ou l'inquiétude
des enfants; l'air sérieux et réfléchi de l'enfant de chour; tout cela, biens? éclairé par le ciel d'Italie fait un tableau plein de beauté où l'artiste a faitar preuve d'un véritable talent.

-Il est évident que tous les élèves ne réussiront pas avec le même succès.ce Quelques-uns même se contenteront de faire quelques phrases avec les ter-
mes du canevas. Mais tous devront faire un effort pour exprimer parécrit ce qu'ils ont vu. Et leurs phrases devront être correctes. Il ne s'agit

-e, pas de faire de la littérature, mais de s'accoutumer à se servir indifféremment
de la parole ou de l'écriture pour exprimer ce que l'on pense. Par ce moyen
on ne trouvera pas les enfants qui ont écrit pendant quatre, cinq et six ans à
l'école, sans avoir appris à utiliser l'écriture.

le L NANsoT,
ne Inspecteur d'écoles.
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LEÇON D'ANGLAIS

D'APRÈS LA MÉTHODE NATURELLEl

In the picture bow many persons do you see? In the picture I see
four persoa.

Are tbey ail men? No, they are not ail men.
How many men are there? There are two men.
Then the other two are womeri? No, the other two are not womefl.
I suppose then that they are girls ? Your supposition la incorrect,

they are flot girls.
If they are neither men, wamen, nor girls, they must be boys? I arn

Borry, sir, and I know that it is impolite ta say it, but truth, which is greater
than politeness, campels me ta say it, you are wrang again.

Well if the ather persoa are neither men, wamen, girls, rior boys,
what are they ? One is a woman, the ather is a boy.

Are they related ? Yes, I think the woman in the boy's mother; and
if she is bis mother, of course, he la ber son.

What la the trade of the men la the picture ? It is the trade af painter.
How do you know that they are painters ? Why, air, there la so mueh

paint in the pieture that I imagine 1 can smeil it.
I have no doubt that your nase ia gifted with a powerful imagination,

but you have flot answered my question.-Well, air, since yau are so very
exactirig, I will do my very best to satisfy you; in the firat plaue, ini the pie-
ture there are four pots of paint and a tin of ail; in the second place one of
the men bas a pot of paint befare bimn and he is holding a paint-brush in
bis rigbt-hand; in thoe third place, the other marn is holding a pot af paint
witb a brush in it with bis left-hand.

Where are tbe other twa pots af paint and the cari af ail ? One af the
pots is on the corner af a table, wbile the other pot and the cari of oil are
an the floar close ta the table.

Have you any other reason for tbinking tbe men painters ? Yea, tbey
botb bave on caps and overalls sucb as paintera wear wben at work.

What are overaîls ? Tbey are loase garments, principally trousers,
worn over others, ta protect theni fram beirig soiled.

Are tbe men painiting? No,,tbey are not.
What are tbey doing? Tbey are looking at the amaîl boy.
How are tbey looking at the salal boy ? Now dan't say tbey are

laoking at him, witb thei'r eyes; that would be a very poar joke, and it would
nat be ari anawer ta my question. All rigbt, l'Il try and nat make any
poor jokes. Tbey are laaking at tbe boy witb intereat.

Very gaad; could you use an adjective, ta qualify the ward interest, wbicb
wauld tell witb what kind ai interest tbey are looking at the @mail boy? They
are laoking at tbe boy witb ainused intereot.

M.
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Wbat is there interesting and amusing about the smail boy ? He atin the paint somewhere, for the seat of bis trousers is covered with paint,and bis mnother is taking bim to task for it.
What is the boy's name? It is Bobbie.
How do you know that it is Bobbie ? His iiame, Bobbie, is printed atthe bottom of the picture.
Wbat is bis mother saying to, Bobbie? She is aaying: "Bobbie, have

you been sitting in paint ?"
Wbat is Bobbie saying i ianswerto bis mother? He is sa3ing: "Yes,Marna, but yourmust n't spank me. You'll get it ailover your hand."
What is the meaning of tbe word spank? To spank means to slap

witb the open band.
Where did the boy think bis mother would spank bim? He tbougbtsbe would apank bim on the part of bis trousers where the paint is.
Io be a kind boy? Yea, sir, I think be is a kind boy.
Why do you tbink he is a kind boy? I think he is a kind boy becausehe wiahes to prevent bis good mother from aoiling ber hand with the paint

on bis trousera.
Now don't you think be is more desirous of avoiding the apanking thanof keeping bis mother from getting paint on ber band ? Perbaps hie isdeuirous botb of getting off without a spanking and of preventing bis mother

from aoihing ber band.
You mean to say tbat be is "lKilting Iwo bird. tcith one atone"?Idon't underatand, air, 1 don't see any birds, 1 don't see any atone, -and Idon't gS any one killing anytbing.
You are not clever; "Killing Iwo birds with one atone", is a proverb,it meana trying to do two tbings at once. Ob, it is a proverb, I'm flot

welI up in proverbs,
You don't appear to bave mitcb liking for proverbes? No, sir, 1 can't

say that 1 ait up late at nigbt studying tbem.
What is a proverb ? I don't really know what it is.
WelI a proverb is a short pitby sentence expressing a trutb ascertainedby experience; a sentence wbicb briefly and forcibly expresses some practical

trutb; a wise aaw; an adage; a maxim. Do you understand? No, I don'tunderatand very mucb; a proverb appears to be so many differeat thing8
that it is bard for me to, bave a clear cut idea of wbat it is.

In the firat definition: a proverb i8 a short sentence ezpre8aing a trutha8certained by experience, wbat is tbere that you don't underatand. WeII,sir, there are tbree worda, pithy, ascertained and experience. .
Pithy: ini tbia case, nieansa trong, tngorou8, forceful.
Aaoertained: meana found, di8covered.
Experinc: means conlinued and varied observation.
In the third definition, air, a proverb i8 a wiae 8aw, what is themein

of the word aaw ? In this case, tbe word saw means a 8aing.
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What is an adage, sir? An adage is an old saying which bas obtained
credit by long use.

Sir, wbat is a maxim? A maxim is an established principle; a prin-
ciple or formula embodying a rule of conduct.

Now can you say why the painters are amused ? Yes, they are amused
at the artful way in wbich. tbe small boy is trying to avoid a beating, flot by
asking to be let off, flot by begging for mercy, not by explaining that ha is
tbe victirn of an accident, but by cbaritably warning bis good mother that
if she spanks him ber baud will be covered with paint.

Wbere is the woman standing? She is standing in front of tbe boy.
Describe ber position. Her feet are weIl apart, ber left hand is on ber

left bip, ber rigbt arrn is slightly raised and beut out from the elbow; ber
right-band, with tbe exception of the tbumb and index finger wbich are
outstretcbed in a warning manuer above the boy's bead, is closed; fromn her
waist up she is leaning sligbtly forward; ber face, pose and manner are
tbreatening.

Describe tbe boy's posture. H1e is facing bis mother; bis feet wbicb
are well apart are planted f irmly on tbe floor; both bands are uplifted,
the fingers of tbe rigbt one wide apart, the left one sllgbtly bigher than the
right one is pressing bis niother's tbreateniug rigbt wrist, gently upward;
bis appearance and pose is a plea for patience, an appeal to, bis beloved mo-
ther to have a littie common seuse, flot to be basty, not to be rash, to rememl-
ber that if tbe seat of a littie boy's trousers is not an absolutely ideal spot
for the display of the painter's wares, neither will the lovely hand of a lady
fike bis mother, be reudered more beautiful by a coat, of paint.

What do you tbink of Bobbie ? I tbink be is a wise boy ail rigbt; he
may flot have sbown mucb sense in sitting in tbe paint, but he is displaying
great tact i bis effort to persuade bis marna to, keep from soiling ber beau-
tiful bands by spanking bim.

Deacribe the picture briefly. It is a bumorous picture. In tbe scene
which it represents, the audience is composed of two higbly amused grin-
ing painters, in overails, and the actors are a email boy and bis mother.
Tbey are both excellent in tbeir parts and the play tbey are acting tbougb
a comedy for the spectators is a balf tragedy for tbe littie boy. H1e is sieuder
and long baired; be bas on a very close fitting waist and extremely short
trousers, wbicb leave bis legs bare from well above bis knees to some dis-
tance below tbezn. Socks and sboca comiplete bis costume. His legs apart
and bis feet firmly planted on tbe floor, be stands with uplifted counteuance
and bands facing an irate woman, bis mother, wbo witb raised baud and
menacing countenance asks bim. tbe terrible question: "Bobbie, bave you
been sitting in paint?" Bobbie doe not attempt to deny tbe accusation,
the paint on the seat of bis trousers is too plainly visible, but witb a ekill
wbicb sbows that some day be will bo a great lawyer or politician be answers
i bis moat conciliating voice: 'Yes, Marna, but you mustn't spank me,

you'll get it anl over your hindi.
J. ABEEGN
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DOCUMENTS SCOLAIRES
Association des Institutrices catholiques de Québe .

Séance du 9 avril 1917, tenue dans la salle de la Bibliothèque de St-Sauveur.
Présentes: Mlles M. Turcot, trésorière, P. Turcot, ass.-trés. (Lévis); M.-L. Béland, ass.-sec.(Québe); M. Dussault, C. Pagé (Les-Écureuils); E. Pelletier, A. Pelletier (Lévis); M. Martineau(St-David); A. Vézina (Cap St-Ignace); et M.-Lse Pepin, secrétaire (Québec).Proposépar Mlle M.-Lse Popin, secondée par Mlle M.-L. Béland et résolu: que de sincèrescondoléances soient offertes à Mlle Z. Ferland dans le deuil profond et si douloureux qui vient de laitpper par la mort si prompte de sa bien-aimée sSur, Mlle Odélie, ancienne secrétaire de l'Asso-ciation des Institutrices catholiques de Québee. Mademoiselle Ferland a jeté sur l'Association,un bel éclat, par la clarté et le solide de ses écrits. Du haut du Ciel, nous espérons que notreancienne secrétaire continuera a nous aider et à aider les institutrices séculières dans la noble tichede l'enseignement.

Proposépar Mlle A. Vézina, secondée par Mlle P. Tureot, et résolu: "que le R. P. Désillets,Smrnmandé par le R. P. Supérieur des 0. M. I., soit prié de devenir le chapelain de l'Associa-ion des Institutrices catholiques de Québec".
Proposépar Mlle M. Dussault,secondée par Mlle C. Pagé et résolu: "que desincèresremercie-uent@ soient offerts au R. P. Valiquette, O.M.I. co-chapelain de l'Association et nommé curé àLachine, pour son dévouement à l'égard de l'Association".
Il faut a b résolu que de sincères remerciements soient offerts à M. Roy, ex-inspecteur d'é.ioles, pour son inlassable dévouement envers l'Association.
Proposépar Mlle Martineau, secondée par Mlle A. Pelletier, et résolu; "que la retraite fer-mée aura heu au Couvent de Sillery, du 20 au 24 août.'
Les institutrices et leurs amies qui désirent suivre cette retraite sont priées d'envoyer leuradbésin à Mlle M.-Lee Pepin, secrétaire de l'Association, et organisatrice de la retraite.Au revoir, au doux nidde Sillery, du 20 au 24 août.

No 3, rue St-Augustin, M-Ls Petaire de l'Asociation.
Québec.

Visite de M. le Surintendant à l'école Normale de Valleyfield
L'honorable C.-F. Delage a été l'hôte de l'École normale, le 27 mars dernier. Vivementattendue, cette première visite a permis au personnel enseignant et enseigné d'offrir à M. le Surin-tendant une fête pédagogique, hommage cordial des membres au chef sympathique et distinguéqui préside aux destinées de l'Instruction publique en notre Province.
De pareilles fêtes font du bien à la cause sacrée de l'enseignement primaire, à celles qui s'ypréparent et à celles qui les préparent, puisque: "Rien n'éclot dans la fleur sans venir de la sève",selon le mot du poète. Elles cimentent l'union qui fait la force et favorisent les échanges de vuesqui font la lumière.
Dès son arrivée, M. le Surintendant est allé saluer Monseigneur l'Évèque de Valleyfield quilui a offert l'hospitalité du palais épiscopal. Puis, accompagné de M. le Principal, il s'est rendu àl'École normale où l'attendaient les Directrices de l'École, les religieuses des s. NN. de Jésus-Marie.

Après le banquet, visite de l'une des écoles de la cité: l'école Emard.
Il y a eu présentation d'adresses, l'une par M. A.-A. Frappier, directeur des écoles de la Ville,au nom du personnel enseignant et de M. J.-G. Laurendeau, C.R., président de la Commissionscolaire, et l'autre par l'un des élèves de l'École. M. le Surintendant a répondu à ce deux adresses,félicité le Directeur, donné des paroles d'encouragement aux institutrices et de sages conseils auxenfanti.
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VISITE AU COLLGE
La visite au Collège, si courte soit-elle, est uPpèlerinage presqu'obligatoire pour les person-

nages qui traversent Valleyfield. M. le Surintendant y fut reçu par M. l'abbé Aubin, supérieur,
qui, entouré du corps professoral au complet, lui a souhaité la bienvenue et présenté les hom-
mages des Professeurs. Puis aux accords joyeux de la fanfare, et aux acclamations enthousias-
tes des collégiens qui l'attendaient dans leur grand'salle, a succédé l'adresse des élèves dite par
M. Lionel Deguire, philosophe de 2e année.

M. le Surintendant, en réponse, exprima aux professeurs de la maison "ses chers collabora-
teurs" l'admiration que lui inspirait leur dévouement; il dit la part qu'avaient les collèges dans sa
sollicitude; il conjura la jeunesse de se préparer dans l'ensevelissement de l'étude et la science de la
prière aux luttes de l'avenir: l'heure est grave; le pays a besoin d'hommes fiers et coura-
geux, et la vieille génLation s'en irait consolée et paisible, si elle savait devoir se lever une jeunesse
qui ne reculerait pas devant les tâches nécessaires.

Monsieur le Surintendant ayant ainsi jeté des semences d'avenir se retira aux accents de la
fanfare.

A L'Écora Nonarza
Mals c'est à l'École normale qu'avait lieu le soir, la réception principale. Une séance péda-

gogique publique y était offerte au distingué visiteur par les élèves-institutrices; cette séance fut
présidée par S. G. Monseigneur Emard. M. le Surintendant a pu constater personnellement quel
concours effectif les cercles pédagogiques apportent à la formation des institutrices de demain.

"L'importance de la préparation personnelle de l'institutrice" illustrée par une classe d'his-,
toire du Canada ayant trait à la bataille de Chlteauguay, a fourni matière à une amicale discussions
à laquelle ont participé Mesdemoiselles Nadon, Toupin, Pesant, Nepveu et Favreau.

Cette dernière, chargée de la partie pratique, les a toutes ralliées à sa conclusion suivante:
"Nulle autre matière que l'histoire, à part le catéchisme, ne nous permet de faire arriver aux jeunes
intelligences plus d'idées justes et pratiques, d'inspirer plus sOrement l'amour de la vertu et la
haine du vice, de cultiver plus efficacement les sentiments patriotiques. C'est asse dire que la
leçon d'Histoire exige une préparation sérieuse.

De la préparation dépend en très grande partie sinon en totalité l'excellence de la leçon, le
degré d'instruction des élèves et même, peut-on ajouter, la qualité de la discipline; car le défaut de
préparation se trahit par l'inquiétude et l'humeur chez l'institutrice qui perd du tempe, hésite, se
reprend, s'écarte du sujet en des digressions oiseuses et inopportunes, bref, ennuie et lasse son
jeune auditoire qui se compense en portant son activité sur des objets étrangers à la leçon. D'où
distractions, bavardages, rires, avec l'ennuyeux cortège des réprimandes et des punitions.

Un exposé du mode de préparation de la leçon d'histoire par Mlle Favreau a couronné cette
sereine discussion.

Au cours de la séance, il y eut aussi de la déclamation, du chant et de la musique.
Dès l'ouverture de la séance, M. le Principal avait souhaité la bienvenue à M. le Surinten-

dant, et lui avait présenté les hommages et les veux de tous.
Pour couronner la fête, l'honorable Surintendant de l'Instruction publique a prononcé avec

l'éloquence communicative qui le caractérise, un discours très écouté et très applaudi, dont voici
un bref résumé.

Le Surintendant dit d'abord combien il apprécie la cordiale réception dont il est l'objet,
puis il fait l'éloge de l'école normale dont la mission est de préparer des institutricesdévouéeset
compétentes. L'école normale de Valleyfield est une école presque bilingue, c'est là une preuve de
la générosité et de la largeur d'idées de la province de Québec. Il félicite aussi le Cercle péda-
gogique pour ses efforts couronnés de succès et encourage les élèves institutrices à s'appliquer
de plus en plus à devenir d'excellentes institutrices, à qui incombera bientôt la tâche de former
moralement et intellectuellement les générations de demain.

M. le Surintendant rappelle aussi que l'organisation scolaire de la province de Québec
con'titue le fort de l'Église, de la Famille et de l'État, et dit que nous devons nous efforcer de
profiter de plus en plus des avantages que nous offre cette organisation.

Un T*uom.
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Visite à l'Ecole Normale de Salnt-Hyacinthe
PAR L'uoNoHABLE SURINTENDANT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE E r DE MADAME DELAOE

Voici le Programme d a it emière visite officielle du Surintendant de l'instruction publique à
l'ÊLcole normale de -3t.llyacjnthe, le 26 avril dernier:

Dans l'avant-idi: réception de M. et Mme C.-F. Delâge à la gare du Grand-Trone, par M.V'abbé A. Fontaine principal
Viite à l'évêché de Saint-Hyacinthe, pour saluer Sa Grandeur Monseigneur A.-X. Bernard.1030 au. Hommage et bienvenue aux distingués visiteurs, M. et Mme Delage, et auxPersonnes qui formeét leur cortége d'honneur, par le personnel de l'École normale.Chant: Souhaits de félicité. Offrande de fleurs à Madame C.-F. Delage; réponse de M. le

Surintendant à l'adresse de bienvenue.
12 an,. Banquet sous la haute présidence de 8. G. Mgr A.-X. Bernard. et où tous les invitésde la alle de réception furent conviés.
Ce programme fut parfaitement rempli. Aprs avoir salué S. G. Mgr de St-Hyaeinthe quireçut le distingué visiteur avec laplusainable courtoisie a M. le SurMntendantsedirigea yintnormale où l'attendaient plusieurs prêtres, ainsi que le personnel enseignant qui lui présenta sehommages et l'introduisit dans la vaste salle de réception, ornée avec autant de goût que de noblesimplicité.
La cantate: "Gloire à la survivance de nos preux", fut rendue avec élan. On sentait que esjeunes filles célébraient les héros de leur patrie.
M. l'abbé Fontaine, principal, présenta alors les élèves à l'honorable Surintendant, et voicios qu'il dit en substance:
"C'uit la pius jeune des écoles normales de cette Province que vous daignez visiter aujour.d'hui, M. le Surintendant. Son histoire n'est pas longue, puisqu'elle ne compte pas encore unlustre d'existence; Ms elle est pleine d'espérance. La réception qu'elle vous fait en ce momentn'a peut-tre pas l'éclat et la splendeur des fêtes occasionnées par votre retraite de la vie politi-tique et votre Passage dans d'autres maisons d'éducation; c'est l'écho de la montagne qui se réper-cute dan la vallée; cependant pour être modeste, elle n'en est ni moins cordiale ni moins sincère.eCe qui a fait jusqu'aujourd'hui la note caractéristique de notre école, c'est le grand nombredes élèves... ce qui a fait sa richesse, c'est leur bon esprit, leur amour du devoir, leur désir de deve-nir dts inatitutice compétentes. Des 255 anciennes à qui on a conféré un diplôme, plus des trois

quarts ont enseigné et plus de la moitié sont encore dans l'enseignement et font honneur à leur AlmaMater. Ces heureuxfruits, nous les devons aux Religieuses qui dirigent cette maison, à leurs méthu.des pédagogiques, à leursèle apostolique, à leur salutaires exemples. . "M. le Principal rappelle ensuite les émotions patriotiques et chrétiennes que resntait LouisVeuillot chaque fois qu'il passait devant un petit sémnare et fait resortir unesimilituded'apous.tulat qu'exercent nos séminaires et nos écoles nornales, la similitude de services quis rendent àla religion et à la patrie.
Puis, après avoir proclamé la faillite de la science qui ne s'appuie pas sur Dieu, il rend hom-mage à la sagesse de nos législateurs qui ont placé l'école normale sons la tutelle de l'Église et n-craint pas d'affirmer que le moyen le plus assura de fournir à M. le Surintendant les collabora.trices dont il a besoin pour son ouvre, c'est "d'initier les normaliennes à une science plus belle, àune vertu plus haute que celle de la terre, au secret d'un bonheur qui survit aux misères et auxdéceptions de ce monde d'un jour.. ".
M. le Principal se dit à l'aise pour parler d'éducation chrétienne, parce qu'il sait que M. leSurintendant "est à même d'en constater chaque jour les heureux effets dans celle que le bon DieuaRssSociée àsa vie. . .'
Il laisse ensuite aux normaliennes le plaisir de dire elles-mêmes leurs sentiments.Mlle Yvonne Nadeau n'avance sur la scène; elle est accompagnée de Mlle Augustine Ber-thiaume et de Mlle Jeanne Dussault. Elle redit la gloire des preux de la patrie et de leurs tail.ante successeurs. "Honneur à vous, M. le Surintendant, en qui nous saluons toutes les hautes

'I
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qualités qui illustrèrent nos aleux! Honneur au lieutenant de Sa Majesté et à son état-major, pour

avoir su reconnaltre et apprécier le mérite qui vous distingue! Honneur à cette école qui ms-
crira dans les fastes les plus glorieux de ses annales, ce 26 avril 1917 .... "

Faisant allusion à la dernière réception faite au regretté M. de LaBruère, elle dit: "Permettes

que le souvenir de son dernier adieu se mêle aux charmes délicats de votre première visite pour

vous offrir un double tribut de respect et d'hommage ..... Il fut grand, celui que la mort vient de

coucher dans sa tombe: grand par ses ancêtres qui furent les intrépides pionniers de la colonisa-

tion au Canada..... grand par on intelligence supérieure et élevée..... grand par son juge-

ment droit et sûr. . ... grand par ses ouvres qui lui survivront et seront pour l'avenir comme des

jalons lumineux ..... Héritier de sa noble succession, revêtu de son mandat,le pays salue en

votre honorable personne un digne continuateur de l'ouvre des Meilleur, des Chauveau, des Oui-

met, des de LaBruère. Quelle joie n'éprouvait pas ce dernier en apprenant votre élévation à la

surintendance de l'Instruct ion publique ! Si j'eusse dû faire un choix, disait-il, nul autre nom ne

s serait trouvé sur mes lèvres. Dieu soit bénit l'éducation dans ma province restera canadienne-

française, c'est-à-dire, élevée, catholique!"

Quelques aimables paroles à Madame Delàge terminaient cettevibranteadresse. Lestroii

jeunes filles personnifiant l'éducation, l'agriculture et le progrès, continuèrent la conversation dans

un style choisi. S'attribuant chacune la plus large part dans la gloire et la prospérité du pays,

elles firent valoir avec feu, et leurs avantages et leurs ressources et leurs bienfaits, citant avec à

propos les noms de nos hommes illustres et faisant passer sous nos yeux les grandes phases de notre

histoire. Il est difficile de les suivre dans leurs brillantes envolées que des chants enthousiastes

rendaient plus animées encore. Enfin la Foi (Mlle Jeanne Meunier) vint apaiser leur discussion

et le rallia sous son drapeau. "Tant que l'Éducateur, affirme-t-elle, s'inspirera aux sources de

la religion, tant que l'Agriculture tiendra la croix avec la charrue, tant que le Progrès s'éclairera
au flambeau de la Foi, Dieu rêgnera sur notre peuple, et sa conservation, s'il le faut, sera effet d'un

prodige de l'intervention divine." Une touchante allusion à l'érection de monument de la Foi

sur le promontoire de Stadaconé fut l'occasion d'une délicate louange à nos chefs d'État.

Pendant qu'un choeur final faisait ronner l échos de la vaste salle, on offrit un sceptre de

fleurs à M. le Surintendant et une corne d'abondance aux multiples corolles à Mme Delège.

Nous regrettons de ne pouvoir donner qu'un pâle résumé de la délicate réponse de M. le Surin-

tendant:
"j'siregu avec plaisir l'aimable invitation de visiter I'eole normale de St-Hyacinthe. Il me

tardait de venir vous offrir mes félicitations et mes voeux... Vous me prodigues fleurs et com-

plimente..... Je ne mérite pas toutes ces ovations, mais je comprends que c'est une des obliga-

tions de ma charge de recevoir des assauts comme ceux de ce jour.....

"Vous vous plaignes de n'avoir point d'histoire pour votre école. Heureux l peupla qui

n'ont pas d'histoire, est-il dit quelque part. Si la vôtre n'est pu longue, elle est touchante, et

je dois en ce jour des remerciements à celle qui dirige cette maison, à la communauté qui a accepté

avec patriotisme et dévouement la demande du gouvernement pour la fondation de cette belle

École normale. Vous n'avez pas reculé devant aucun sacrifice; je vous félicite, Mme la Supérieure,

et je voue remercie ..
"je féliteencoetjermercie celles qui m'ont salué et qui ont provoqué chas moi de si dou-

ce émotions. Vous ave' rappelé le souvenir de celui qui dort son dernier sommeil sur cette terre

de Saint-Hyacinthe qui l'a vunaître..... Oui, il fut grand dans se ancêtres, dam as oeuvres, et

sur sa tombe je dépose mon admiration et mes hommages. I survivra, et veuilles croire que je

n'ai d'autre ambition que de continuer à ensemencer le silon qu'il a tracé et fécondé de M sueurs.

"Vous êtesvenuesici, Mesdemoihlles, dans cette pépinière de formation professionnelle pour

puiser les principes qui, demain, serviront à ceux que les familles vous confieront, ces principes de

fidélité au passé, de loyauté au présent, qui sont un sujet d'orgueil pour notre race..... C'et

l'atavisme qui se continue. Quand vous alles au berceau de nos orgmes, voue y voyes sans

doute des pionniers du sol, mais aussi des éducateurs et des éducatrices. Vous avez salué dans celle

qui est à mes côtés, l'amie, la confidente, la consolatrice de ma vie. En effet, elle n'a pas été étran-

gère à ma nomination. Il m'a fallu un jour répondre à l'appel du peuple et entrer dans 'arêne par-

aI
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lemlentaire. A cette mission, je m'étais attaché, et quand il m'a fallu briser es liens pour répondreà un autre appel, j'hésitais. Après avoir délibéré dans le petit conseil de la famille, j'ai dit. Dieule veut, et à ce moment celle que vous avez saluée a joué son rôle ..Puis ce fut l'heure du banquet. Un nmenu princier fut servi par les normalienn~esAprès le diner, visite de l'établissement, courte et bienveillante apparition au pensionnat de laMaisn Provinciale. Et accompagnés de MM. les curé', de la Cathédrale et de Notre-.Dame duRosaire, de Son Honneur le Maire de &-tHyacinthe et des membres de la Commission scolaire dela ville, les distingués visiteurs se dirigèrent vers les académies Girouard, Prince, Raymond etLarocque où on leur fit une enthousiaste réception.A la station, Mme Delàge disait, paralt.il, en souriant: "La journée aété courtel'" QU'ilnonssoit permis d'ajouter qu'elle a été utile et agréabl!

TEs8Tte

MATHEMATIQUES

ARITHMÉTIQUE

PROBLÈMES SUR LES QUATRE OPÉRATIONS
1. Un père fait avec Bon fils la convention suivante: quand celui-o!sera premier danm sa classe, il recevra $4; mais quand il ne sea pas premier,il rendra 82.40 à son père. Après 12 compositions, le fils possède 8V2.4().Combien de fois a-t-il été premier?
Solutimn S'il avait été premier dans les 12 compositions il aurait $4 X12 - 848.
OU8-822.40. -825.60, ce qui lui manque.Chaque composition manquée lui occasionnait une perte de 84 + $,J40 - 86.40.
82.60 + 86.40 - 4 compositions manquées.12 - 4 - 8 compositions oùil aéépemier lRp.
2. Deux voyageurs A et B partent n même temps, A de Paris, Bid'une ville située a 40 milles de Paris; ils marchent dans le même sens, lepremier se dirigeant vers la ville d'où est parti l'autre. Ils font 5 milles à

l'heure. Au bout de combien de temps leurs distances de Paris seront-elseole triple l'une Je l'autre?
Solution: Comme ils font chacun 5 milles à l'heure ils ne se rapproche.ront pas; il y aura toujours entre eux une distance de 40 milles. Lorsquela distance entre le point où B est rendu et Paris sea égale à 3 fois la dis-tance parcourue par A, 40 milles égalera 2 fois la distance parcourue par A.40 +2-20. A se trouve à20 milles deParis.40 +20 -60. B se trouve à 60millesde Prs20 + 5 u4 heures. Rép.

M.
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3. Une soustraction a donné pour reste 3456 et le grand nombre était
le quadruple du petit; trouvez ces deux nombres.

Solution: Puisque le grand nombre est le quadruple du petit la diffé-
rence entre les deux nombres égale le triple du petit nombre.

3456 + 3 = 1152, le petit. Rép.
1152 X 4 = 4608, le grand. Rép.
Preuve: 4608 - 1152 = 3456.

PROBLÊMES DE RÉ~CAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Partagez 87500 entre 3 personnes: la part de la 1ère surpasse de
-~celle de la deuxième; la part de la deuxième surpasse du «I celle de la

troisième.
Solution: Soit $1, la part de la 3e, alors $1-1, ou 83., celle de la 2e et

81+ j. de $85r ou $11, celle de la 1ère.
I+ i + - =75w0.

$4 7500.

j - =4C -50M X 4 = 820, part de la3e. Rép.
ý -500 x5 -82500, part de la2e. Rêp.

- 50X 68-0SM, part de la ère. Rép.
Autrement: Soit 81 la part de la 3e, alors 81.25, celle de la 2e et 81.25 +

jde 81.25 - 81.25 + 80.25 = 81.50, celle de la 1ère.
81.50 + $1.25 + SI. - $3.75.
Sur chaque 83.75, la 3e personne doit avoir SI., la 2e, 81.25 et la 1ère,

81.50.
$75W + 3.75=82000, part dela 3e. Rép.
2000 X 1.25 $ 2500, part de la 2e. Rép.
2000 X 1.50 SM 800part de lalère. Rép.

2. La somme de deux nombres est 34; leur quotient est 1.Quelles
sont es deux nombres?

Solution: Soit 4 la plus grande des deux quantités alors 3 la plus petite;
leur quotient égale -41 et leur somme égale 7.

(31r + 7) X 3 - (.- 7) X< 3 - 1, la plus petite. Rép.
(3j + 7) x 4 - ( + 7) X 4 - 2, la plus grande. Rép.

3. La différence de deux nombres est 21, leur quotient est 31.
Quelles sont ces deux nombres?

Solution:~ Puisque le quotient -31 fois le petit nombre, la différence
entre les deux nombres - 2v'1e petit nombre.

21+ 1 -V q4~ 8 X ~~r=~le petit nombre. Rép.
iX3j = X V~4 _ jy w, 3le grand nombre. Rép.

Autremni: 1 +21 - î1i + 21 - 33., le grand nombre. Rép.

M.
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4. Deux frères avaient ensemble W660; le premier dépense -11 et ledeuxième 'y de son avoir; il leur reste en tout $4610. Combien chacun avait-il.
Solution: (1) -f4 du 1er + w' du 2nd - $646.(2) -r du 1er + & du 2nd » 34610.Soustrayant: (2) de (1) on a: (3) -' du 1er + -r du 2nd - 318M0.Multipliant (3) par 4 on a: (4) -f du 1er + 1.du 2nd =$7400.Soustrayant (1) de -(4) on a: (5) -r du 2nd $ 940.4 u n - 394 X 3 -82820, part du 2nd. Rép.36460 - $2820 = $3640, part du 1er. Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETc.
1. Trois associés ont touché respectivement $320, S44 et 380 dansla répartition des bénéfices. Quel était le capital de chacun et le capitaltotil, sachant que le bénéfice était les 8% du capital ?Solution: 3320 + 0.08 $4000, capital du 1er. Rép.SM4 + 0.08 - 35500, capital du 2e. Rêp.S80 + 0.08 - 310000, capital du 3e. Rép.3400 + 35500 + 310000 - 319500, capital total. Rép.

2. Un restaurateur touche au bout d'un mois de 30 jours 3117 pour lapension alimentaire de 7 employés. Étabissez le compte de chacun si l'una manqué 6 jours et un autre 9 jours.Solutiom: 30 jours X 5 -1,50 jours pour 5 employés.30 jours - 6 jours -24 jours pour 1 employé.30 jours - 9 jours - 21 jours pour 1 employé.150 +24 +21 - 19 5 jours en tout.(3117 + 195) X 30 - 30.60 X 30 -318 pour chacun des 5 employéequi n'ont paa manqué. Rdp.30.60 X 24 - 314.40, pour l'employé qui a mnanqué 6 jours. R4p.80.60 X< 21 - 312.60, pour l'employé qui a manqué 9 jours. Rép.
3. Une personne achète à raison de 30.40 la verge carrée une pro.priétéquilui a coùt4 385698; cette propriété est eomposée de trois partieSdont les surfaces sont inversmet Proportionnelles aux fractions J, 4, 11«.Le prix d'achat est divisé en quatre parties égales qui seont versée dé qutrmois en quatre mois et augmentées chacune de leurs intérêta simplei'à 4%yl'an, le premier versement ayant lieu quatre mois après la conclusion de ma>-ehéi
Calculez:
1 0Le, surface de chaque parcelle;
20 La valeur de chacune d'elles;
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30 le montant de chacune des sommes payées par l'acheteur;
4° les dimensions de la propriété toute entière supposée rectangulaire,

sachant que la largeur vaut les - de la longueur.
Solution: 885698 + $0.40 = 214245 verges carrées, surface totale.
10 Des parties inversement proportionnelles aux fonctions ¾, -Ù, l'le se-

ront proportionnelles aux nombres Jù, 1, Y = T& v5, .
Les parties seront proportionnelles aux nombres 35, 14, 20.
35 + 14 + 20 = 69.
La 1ère partie = f¾ du tout = ¾½ de 214245 = 3105 X 35 = 108675

verges carrées. Rép.
La 2e partie = ½ du tout = ½½ de 214245 = 3105 X 14 = 43470 verges

carrées. Rép.
La 3e partie = ¾ du tout = ¾¾ de 214245 = 3105 X 20 = 62100 verges

carrées. Rép.
20 80.40 X 108675 = $43470, valeur de la 1ère parcelle. Rép.
$0.40 X 43470 = $17388, valeur de la 2e parcelle. Rép.
30.40 X 62100 = $24840 valeur de la 3e parcelle. Rép.
30 $85698 + 4 = $21424.50.
321424.50 X u.04 X $285.66, intérêt sur le 1er versement pour 4

mois.
$285.66 X 2 = $571.32, intérêt sur le 2e versement pour 8 mois.
$285.66 X 3 - 856.98, intérêt sur le 3e versement pour 12 mois.
$285.66 X 4 = $1142.64, intérêt sur le 4e versement pour 16 mois.
$21424.50 + $285.66 = $21710.16, 1er versement avec les intérêts.

Rép.
$21424.50 + &571.32 = $21995.82, 2e versement avec les intérêts.

Rép.
$21424.50 + 856.98 = $22281.48, 3e versement avec les intérêts.

Rép.
$21424.50 + $1142.64 = $22567.14, 4e versement avec les intérêts.

Rép.
40 1 de 214245 = 23805 X 5 - 119025, surface du carré dont le côt6

est. égal à la largeur du rectangle.
La racine carrée de 119025 = 345, la largeur du rectangle. Rép.
La longueur= les . de la largeur = ¾ de 345 - 69 X 9 - 621, longueur.

Rép.
ALGÈBRE

1. Deux bateaux conduits avec la même vigueur vont l'un de A vers B
en suivant le courant, et en 4 heures; l'autre de B vers A contre le courant.
La distance de A à B étant de 32.4 milles et le second bateau mettant deux
heures de plus que l'autre à franchir la distance A B on demande quelle
est la vitesse du courant qui va vers B?

626 -
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Solution: Soit x la vitesse du courant par heure.4, le temps du bateau qui descend avec le courant.4 + 2 = 6 heures, le temps pour le bateau qui remonte le courant.32.4 - 4 8.1, la vitesse par heure du bateau qui descend, avec lecourant.
8.1 - x la vitesse sans le courant.
32.4 + 6 = 5.4, la vitesse par heure du bateau qui marche contre lecourant.
5.4 + x, la vitesse sans le courant.
5.4 + z = 8.1 - z.
z + x - 8.1 - 5.4 = 2.7.
2z = 2.7.
z = 2.7 + 2 = 1.35 mille, vitesse du courant par heure.
2. Résoudre le problème dans le cas général suivant: le premier bate-au va de A en B en h heures, le second bateau met m heures de plus quel'autre pour aller de B en A; la distance A B est d milles; quelle est la vitessedu courant qui va vers B ?
Soluj'on: Soit x la vitesse par heure du courant.h, le temps du bateau qui marche avec le courant.h + m, le temps du bateau qui remonte le courant.Mettons que h + M =s
., la vitesse par heure du bateau qui descend plus la vitesse du cou-%rant.
'p la vitesse du bateau qui monte diminuée de la vitesse du courant.h - z, ou 4 vitesse du 1er bateau sans le courant.+ Z, ou vitesse du 2e bateau sans le courant.

dh + haz - a - haz.
ha + haz de - dh = d(a - h) - d(h + m - h) dm.2h#z - dm.

dm dma dm

2hs 2h(h+m) 2h'+2hm

3. Dans un parallélépipède rectangle, les trois dimensions sont enprogression arithmétique et leur somme égale 27 verges. Saohant que lasurface totale de ce parallélépipède vaut 454 verges carrées on demande detrouver son volume.
Solution: + a (a +d). (a + 2d), la progression.a + (a + d) + (a + 2d) - 27.
3a + 3d - 27.
a + d - 27 e 3 - 9, le 2e terme de la progression.Ainsi les dimensions du parallélépipède sont a, 9, et a + 2d.
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Le périmètre de la base du parallélépipède - 2(9 + a) - 18 + 2a.

La surfaceltérale - (18 + 2a) (a + 2d) - 18a + 2al + 36d + 4ad.

La surface des deuxbse - 9 X a X 2 - 18a.

La surface totale, - 18a + 2a +36d +4a.+ 1 4 54vergsc

(l)-2at + 36a + 36d + 4ad -464.

(2)-a" + l8a +18d + 2 2 2 7 .

()-a'l + 18(a + d) + 2ad -227.

(4)'a + 18 X< 9 + 2ad - 227.

(5)-a 8 + 162 + 2ad - 227.

(6)-al + 2ad - 227 - 162 -65.

Mais a + il - 9.
(7)-Et aR + 2ad + d' - 81.

Soustrayanlt (6) de (7) on a: ds - 18.

D'où il - 4.
+ 5.9.13, la progression et aussi les dimensions dUeparalléléPipède.

5 >< 9'>< 13 _ 585 verges cubes, volume du parallélépipède. Rép.

4. Partagez le nombre 624 en trois parties qui forment une progres-

sdon géométrique dont le troisième terme surpasse le premier de 3M4.

Solution: Soient z le 1er terme et q la raison de la progression on a:

gr+ mg + eqs - 624.
(1 + q + qs)z - 624.

624.

1+q+q'
eq' - M 384.

(qs - )x - 384.
384

Égalons les valeurs de z:
624 384

-- M-

624' -624 -384 +384 + 38qs

Transposant on a:624 q' - 884q' - 884q -3W4+ ô24 - 1008.

Réduisant on a: 240q' - 8q-1008.
Divisant par 240 on a: g' - j« -%L

Complétant le carr!éon a:q' - 411+ (f' ,+i +

Extrayant la racine on a: q - 'y - Plus - 0Um1olnsýr-.

q MJIIL + 1e . 3.

IA progmdolso supposée donnaitz + z, + xqj4- 624.

MI
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Substituant àq sa valeur 3on a: + 3z + 3 2 - 024.
x + 3z + 9z - 624.
D'où 13z 624.
Et x = 624 + 13 - 48.
Donc la progression demandée =+48: 144 :432. Rip.

5. Un ouvrier demande quelle somme il doit placer à partir de s 2le
année jusqu'à la 60e à 4%0 et à intérêts composés, pour avoir à 60 ans un
eapital de 8600.

Pr
Solution: Formule: p

Il y aura en tout 60 - 21 = 39 placements.

1.04 [1.049-1]
39 log. 1.04 - 39 X 0.017033 = 0.664287.
N. c. 0.6M487 - 4.6162.

600 X 0.04 240 240)
= M - 63.82. Rdp.

1.04 [4.6162-11 1.04X3.6162 -3.760848

SEOMETRIE

1. On nous demande de résoudre le problème suivant: Quel est le
côté d'un triangle équilatéral égal en surface à un carré dont le côté est de
8 pieds.

Solutin. La surface du triangle = 8 X 8 - 64 pieds carrés.
La surface d'un triangle équilatéral dont le côté est 1 est de 0.433018

pieds carrés.
64 + 0.433013 = 147.8.
La racine carrée de 147.8 - 12.2 pieds. REp.

2. Dans un conduit en bois dont la section droite est un carré de 4
pouces de côté l'eau coule à raison de 30 verges par minute. Ce conduit
alimente un réservoir cubique de 6 pieds d'arête intérieure. Combien de
minutes le conduit met-il à remplir le réservoir?

Soluion: 4 pouces - de pieds.
30 verges - 30 X 3 =90 pieds.
ýr X ý X 90 - 10 pieds cubes d'eau, tombe à chaque minute dans le

réservoir.
61 - 6X 6X6 -26 Pieds cubes,ontenancedu réservoir.
216 + 10 - 21 minutes -A ou 21 minutes 36 secondes. Rép.

'I1
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3. Une colonne en granit dont les bases sont des hexagones réguliers
de 1 pied de 2 pouces côté pèse 6 tonnes (2240 livres dans 1 tonne). Trou-
vez la hauteur de cette colonne (à un dixième près) en supposant que le
granit pèse 7 fois l'eau.

[Un pied cube d'eau pèse 1000 onces.]
Solution: 7 X 2240 = 15680 livres, le poids de la colonne.
15680 ÷ 2.7 = 5807.4 livres, poids d'une colonne d'eau qui aurait la

même hauteur que la colonne de granit.
5807.4 X 16 = 92918.4 onces, poids de la colonne d'eau en onces.
92918.4 + 1000 = 92.9184 pieds cubes, volume de la colonne d'eau.
1 pied 2 pouces = 1½' pied.
(1½)8 = (-)w = ½ × I = ½¾.
4¾ X 2.59808 = 127.30592 + 36 = 3.53628 pieds carrés, surface de la

base de la colonne.
92.9184 ÷ 3.53628 = 26.27 pieds linéaires, hauteur de la colonne. R.

4. Le cylindre d'une pompe aspirante a 6 pouces de diamètre inté-
rieur; quelle est la longueur de la course du piston s'il faut huit coups de
piston pour monter 10 gallons d'eau ?(Dans un gallon il y a 277.274 pouces
cubes).

Solution: [277.274 X 101 ÷ 8 = 346.5925, pouces cubes, volume de la
colonne d'eau élevée par un seul coup de piston.

6' X 0.7854 = 36 X 0.7854 = 28.2744 surface du piston.
346.5925 ÷ 28.2744 = 12.26 pouces. Rép.

5. La base d'une pyramide est un rectangle de 3 pieds 6 pouces sur 2
pieds; si les autres arêtes de la pyramide ont chacune 2 pieds 5 pouces, quelle
est la hauteur de la pyramide ? Quel en est le volume ?

Solution: 3 pieds 6 pouces = 42 pouces; 2 pieds - 24 pouces; 2 pieds
5 pouces - 29 pouces.

Trouvons la diagonale de la base: 42' + 243 - 1764 + 576 = 2340.
La racine carrée de 2340 = la diagonale de la base de la pyramide.

Supposons que la racine carrée de 2340 - 2a.
Alors la lq de la racine carrée de 2340 ou a est la base d'un triangle

rectangle dont la hauteur est la hauteur de la pyramide et l'hypoténuse, 29
pouces, une des arêtes de la pyramide.

298 - (½l de la racine carrée de 2340)' - hauteurs.
Mais le carré de la .½ de la racine carré d'une quantité quelconque

égale le J du carré de la quantité.
Alors: 29s - de 2340 - hauteur".
841 - 585 - hauteur'.
256 - hauteur'.
Hauteur - racine carrée de 256 - 16 pouces - 1 pied 4 pouces.

Rép.
(42 X 24 X 16) + 3 - 5376 pouces cubes. Volume de la pyramide.
5376 + 1728 - 3 pieds cubes 192 pouces cubes. Rép.

mi

M.
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LE CABINET DE L'PINSTITUTEUR
Le chant à l'école

Le chant que nous vrés('ntoîis aljiurliiiineîo< exercice à~ noA ixtjts chanteurs est celuid'un pauvre exilé, qui àl ]trangir: l'grette son 5 y~. exhl,' is plainte en un chant àlafoismélan.colique et doux. La première chlose à faire, ei'tiiiij toujouîrs,t (le lire attentivement chaquestrophe et de se b>ien pénétîrer du sens si l'ou veut donner l'expressioîn convenable en chantant. ilne faudra chanter ni trop vite ni trop lentement, nous5 ne vîwîîns pas de grosi difficulté de sens oud'expression, si ce n'est qu'ils doivent comprendre' la raison qui fait recherchIer les lie'ux élevés parl'exilé, "le roc qui domine le vieux manoir", lit *tour de l'église". Il veut s'élever pour tâcher devoir de loin sa chère patrie. Le dernier couplet doit être bien senti; il faut qu'on s'aperVoive quele chanteur éprouve de l'affection loin dle ,a îlr et loin de son bweeau. Celui qui chante doits'imaginer qu'il est réellemient à lat plaie de l'exilé et qu'il éprcouve les sentiments île ce dernier.A ces conditions le chant sera ie~n rendu.

H. NANSOT,
Is ccrd'éculcii.

Puis à. l'aurore, Loin de nia nièreJ'irais encore Toujours si chère,Jusqu'à la tour Loin du hameau.Où la cloche sainte Quand l'exil m'afflige,Chante joie ou plainte Ah! pourquoi ne puis-jeAu point du jour. Suivre l'oiseau ?

Ecol mermals de la Cosirégation Notre-Dams de MoRtrél
La retraite fermée pour les anciennes élèves de l'École Normale de Montréal, s'ouvrira lelundi le 23 juillet prochain, à 4 hirs du soir, pour se terminer le 27 dans la matinée.Toutes sont priées d'y prendre part; l'invitation s'adresse aussi aux autres institutriees et jeunesBIleS qui d6afrraint suivre les exercices.Qu'on veuille bien s'inscr.re au plus tôt, par lettre ou par téléphone, à l'École Normale demjeunes file, 992 rue Sherbrooke ouest, Montréal.
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XXVème Amnlversalre de vie religieuse

Les journaux de Québec nous ont appris que le 9 mai dernier, le cher Frère Hilaire, des Écoles
chrétiennes, directeur de l'Académie Commerciale de Québec, a célébré le 25e anniversaire de a
vie religieuse. A cette occasion, dit L'Action Catholigue, les élèves de l'Académie se sont réunis
et ont présenté à l'heureux jubilaire une bourse bien garnie après lui avoir lu une superbe adresse où
ils témoignaient toute leur reconnaissance et leur entière soumission envers ce bon Frère qui se
dévoue depuis près de vingt ans aux succès de l'Académie.

Les anciens élèves vinrent aussi, très nombreux, offrir leurs voeux à l'heureux jubilaire. Sir
Lomer Gouin, l'honorable M. Delage, surintendant,et autres personnages, témoignèrent, par leur
présence et leurs paroles sympathiques, de leur admiration pour l'éminent éducateur.

Avis aux abenés

Vu l'augmentation considérable du prix du papier, nous sommes obligé
d'élever le prix de l'abonnement à $1.50 pour le Canada et à $1.75 pour les
États-Unis.

Prière de tenir compte de cet avis pour la prochaine année scolaire.
L'abonnement doit être payé d'avance par mandats, bons de poste ou

chèques payable au pair.

Cours spéclaux pour la formation des maltresses de l'oeseigoemest
ménager

Cou"a Noauà RÉGULIER D'UNE DURtE DE NEUV MOIs

Du 15 juin 1916 au 16 septembre 1017

Ce cours normal régulier est destiné aux Institutrices qui désirent se spécialiser dans l'ensei-
gnement ménager, en acquérant des connaissances approfondies dans l'art culinire, les sciences
et l'économie domestique. Le programme des cours comprend l'étude théorique et pratique de
toutes les branches de l'enseignement ménager, y compris vingt leçons de Culture Physique. Le
diplôme de Maltresse Ménagère peut-être obtenu en fin d'année.

Pour être admise à suivre ce cours il faut poséder le Diplôme Modèle et avoir exercé comme
institutrice pendant deux ans au moins.

Le nombre de places étant limité, la Direction se réserve le droit de choisir les meilleures pos-
tulantes et la demande d'inqcription devra être accompagnée de toutes les références possibles. La
Direction se réserve aussi le droit de remercier l'Élève-Mattresse dont l'inaptitude à l'enseigne. s
ment ménager sera reconnue après un temps d'essai jugé suffisant. 1

Le cours, le logement, la nourriture sont entièrement gratuits.
Les fournitures de classes sont à la charge du élèves et se montent approximativement M

à 88-W. q
Le logement et les repas leur sont assurés par '<uvre Féminins du Foyer, la philantropique v

institution de M. l'abbé H. Gauthier, chapelain des Écoles mnnagres. b

M.
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ale élèves st Priées d'apporter deux grands tabliers (couvre-tout), en cotonnade, deuxtabliers biaajia, 4 lue' vaisselle. t
Pour tous renseignements complémentaires s'adresser aux Écoles ménagères provinciales,14 rue Chut-eh, Montréal.
On est instamment prié de s'inscrire avant le premier du mois d'août, 1917.

JEPAsNN ANCra,

Diredrice.

A la mémoire d'un éducateur distingué
Mardi, le 17 avril, la mort enlevait à l'affection <le sa famille et à l'amitié de ses nombreuxamnis, M. Hubert-Olivier Doré, ancien principal de l'École Champlnin.
C'est un citoyen honorable, un catholique convaincu, un patriote éclairé, un grand éducateurqui vient de disparaître.
L'Aesociation des Instituteurs, dont il fut l'une des grandes figures, se voit ravir un membredont l'existence est une page de son histoire et dont la mémoire vivra à jemais chère et sacrée.Par la distinction de son talent, par l'élévation de son caractère, purv âes succès signalés, M.Doré est de ceux qui ont fait réjaillir le plus de gloire sur elle.
Après de sérieuses et fortes études faites chez les Frères des Écoles chrétiennes, il embrassala carrière ingrate, maid très noble et très méritoire du professorat.
Dès ses premières années, il ne se revélait pas seulement un instituteur savant, laborieux,dévoué et observateur; il se revélait déjà un grand éducateur.
Une passion profonde, ardente môme pour la diffusion de l'instruction fit naître dans cettearme courageuse, des dévouements d'autant plus chaleureux qu'ils sont plus mystérieux; c'est lecharme des beauté@ voiléesl.
Instruire la jeunesse, se dépenser et mourir pour elle, ce fut la préoccupation, je dirai la poésiede toute sa carrière.
Pendant plus de cinquante ans, il donna l'exemple d'un travail obstiné, d'un dévouementinépuisable, d'un Jugement sain. Il combattit avec toute la conviction de ses principes et toutel'honnêteté de sa conscience pour ce qu'il crut le vrai et le bien. Il fit ce que l'on appelle de l'en.seignement pratique. Il fut de ces éducateurs dont l'opinion toujours sincè a la gravité etl'autorité d'une parole d'honneur. Quel meilleur et plus beau témoignage peut-on donner del'amour pour son pays? Quels plus grands services peut-on lui rendre? Je n'en connais, eneffet, ni de plus beaux ni de plus grands.

M. Doré, instituteur ou principal, fut toujours, non le compLisant du public, mais le prudentconseiller, le sage directeur de la jeunesse qui lui était confiée. Il apportait à ses devoirs la cons-cience la plus profonde en même temps que la plus scrupuleuse attention aux Jeunes enfantsqu'il avait charge d'éduquer et d'instruire.
C'est ainsi qu'il avait cette autorité sérieuse et cette situation respectée parmi les intelleo.tuels de son tempe.
Après un labeur de plus de cinquante ans, il attendit la délivrance sachant bien que lamort n'efface pas certaines mémoires et ne prend pas tout à celui qu'elle rahppe.
En disant adieu à ae fonctions qu'il avait tant aimées, il pouvait se rendre cette justice qu'ilétait toujours demeuré fidèle à son rêve de vingt ans; et s'il est vrai que l'idéal de l'existence soitselon Goethe: "Le réve de la jeunesse réalisé dans l'Age mûr", il est vrai au que le modèle d'unvie humaine c'est, à travers lu années, la fidélité du vieillard aux expérances de ses vingt mmM. Doré laisse après lui un nom honoré. Et peut-être est-ce là la plus grande louange quenous puissions donner à un homme qui a façonné des caractères et formé des intelligences, de direque, ce qu'il laie après lui, c'est le souvenir de l'honneur. L'honneur, cette auréole mim de lavie, qui srvit au bruit du su s et rayonne encore au-dessus du nom gravé sur la pierr du tom-beau.

'I
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Ce nom, je suis heureux de le glorifier. C'est celui d'un homme droit et fier qui s'imposait
et par l'autorité du caractère et par la fermeté du cour; c'est celui d'un grand éducateur qui aima
passionnément la jeunesse; c'est celui d'un bon citoyen demeuré fidèle au culte de toute sa vie,
conseiller à vingt ans, conseiller à quatre-vingt-deux ans, ainiant son pays et son temps, n'ayant
rien demandé à sa patrie que l'honneur de lui préparer de nouveaux et fidèles citoyens, n'ayant rien
demandé, non plus, à ceux qu'il avait servis, que de toujours rester leur ami.

Avec l'auteur "Des Dcroirar", nous pouvons dire que, si la plus longue existence humaine est
toujours rapide et fugitive, si quatre-vingt-deux ans ne durent pas plus qu'un éclair dans l'éter-
nité, nulle destinée moi telle, du mîoins, n'est supérieure à celle qui s'achève surplusde trois quarts
de siècle de travail, de courage et de loyauté.

J.-A. Dtuas,
Instituteur au Plakau.

Anniversaire du "Cercle Jacques-Cartier" de L'A. C. J. C.
C'est devenu un peu comme une halitude chez les inembres de l'A. C. J. C. de commémorer

chacun des anniversaires de la fondation <le leurs cercles.
Le cercle Jacques-Cartier l'a fait dès la première année révolue de son existence, et le dimanche

du 22 avril dernier il célébrait son deuxième anniversaire. A sept heures du matin, la plupart
des membres se réunissaient à l'École normale. Une messe spéciale fut dite par l'aumônier, M.
l'abbé A. Desrosiers. Au commencement tous firent la sainte communion, et, à la fin, eut lieu
une courte et intéressante allocution de M. le Principal. Commentant les trois éléments du pro-
gramme de l'A. C. J. C.: piété, étude, action, il nous montra comment nous pouvions les réaliser
véritablement dans la profession qui est nôtre, profession qu'il qualifia de suréminente entre toutes.

Pour être bien en état le développer chez les enfants l'amour de la religion, un haut senti-
ment de la morale chrétienne, il faut au professeur lui-mme une vie réellement pieuse. Tout ce
que les lèvres peuvent dire sans être l'écho de la conviction, du sentiment intine, de la conduite
personnelle ne saurait exercer aucune influence effective sur l'âme enfantine. Et notre aumônier
qualifie de touchante cette habitude que nous avons de distribuer, à chacune de nos réunions, une
liste de communions quotidiennes par roulement.

L'on vous crie, l'on vous répète à l'envie qu'il faut plus que jamais des hommes instruits, des
compétences, des volontés intransigeantes, des caractères à forte tr-.mpe. S'ils nous manquent ces
hommes, c'est à tort peut-être qu'on en accuse l'école; en tout cas c'est à elle que l'on s'adresse
pour nous en préparer de longue main, selon les besoins actuels et eeux prévus; c'est sur elle que
l'on compte, parce qu'elle a l'enfant, l'espérance, l'avenir. Le promsseur doit 'donc se préparer
par une étude continue à se maintenir toujours plus haut que sa tAche. La formation commence
dès l'école, et elle doit tendre à préparer l'élève à la vie réelle qui l'att'nd. Au professeur d'ob-
server, d'étudier et d'acquérir un juste sentiment des besoins de l'époque. Ahi ce travail demande
des sacrifices de temps libre et de plaisirs, un courage énorme parfois pour le pas se lasser. Et la
vie fiévreuse de la grande métropole invite tant à toutes les dissipations, ù toutes les légèretés!
Souvent aussi la voie large suivie par un trop grand nombre nous incline parfois à nous croire
dans l'erreur parce que nous ne la suivons pas: le mot, l'idée de "mqjoit" &s 'que si facilement
ceux de droit, de vérité! Même le but louable de propager davantage le respect et le mérite un
peu oubliés de notre profession ne nous porte-t-il pas à nous mêler de plus en plus à la société?
Cependant cette étude a aussi ses joies intimes et ses fruits savoureux. Heureux qu -tura la force
d'en écarter les premières épines.

L'éducation, l'instruction par la parole, l'exemple, voilà surtout notre champ d'action. Se-
mons à larges mains dans notre Ame, dans les Ames de nos élèves, sans nous lasser, tuant l'ennui,
le dégoût passager, le découragement peut-être. Il faut la persévérance. Peu importe ceux qui
désertent la carrière ou le cercle; pour vous, dit notre aumônier, persévérez. Votre tAche, d'appa-
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rence, est obscure; mais la patrie sent bien qu'elle a hesoin&de vous; elle vous appelle, répondez,répondez toujours ..
Ces précieux cnseils terminés, un déjeuner nous réunit de' nouveau, familièrement, à latable de M. le Principal; ensuite quelques parties de balle ait mur, puis, puis..plus d'ardeur,plus de courage, plus de détermination.

Il. LESSARD,
.fih tdc du C, rele.

Le Cercle pédagogique Morissette
1.e Il février dccri:,c 'c( fondlaiiQéetiic l pdaoqu.Vntnsttuslalques en font déJà parct w.,l'cu îcedtuc~l:gcqi.Vnti~iuerBut du1 C 1 cr, 1 i a1i( r titi t p udiii-,qi 't chacuîne de ses réunions;2,, sauvegarder etpromouvoir les ilité'ô rafe i . >(. memrs r".Patron: M. J.-I. Aîîriý.'etfte, préid'îit de la tijso scolaire.Président honoraire: M. C.-J. Mlagnan. Inspecteur général.Véce.prés'4nt honoraire. AI. le Dr Chu Côté, commissaire d'écoles.C'ontiller: M. J. Ahern, professeur à l'É~cole normîale Laval.Présédenj: M. C.-A. Pelletier.

Véce-prEident: M. J. Guimont.
Secrétirerarir. M. 1. Jolin.
Aassi.secrére.gtéaorie M. A. Gagnon.Le "Cercle Pédagogique Morissette" a déjà étudié les inmportantes questions de la Formationprofessionnelle ettde la Discipline. Les réunions ont lieu tous les nmois.

l'Ait ORtoitE.

Où faire relier "L'Enseignement Primaire"?
M. Jérémie Rihr, ecî.31, rue Sault-aîi-Mmtelot. Qué~bec, se fait titi# spécialité derelier L'Enaeigier, Primairce à lii prix miodéré. P'rière de rie lias attendre à la finides vacancespour faire relier la revue.

"De Québec à Vaiparaiso'
PAYSAES-PEUPLES-ÉCOLES

Sous ce titre, M. Uenri Goy, qui a laissé un si agréable souvelir pour ceux qui l'ont connu11Québec et à Montréal, lors de son passage au Camiuda en 1913, vient de publier un joli volumede notes de voyage. Le chapitre consacré au Canada est des plus intéressants. M. Goya parcouru les deux Amériques en observateur consciencieux. il sait décrire avec art et précil-sion ce qu'il voit. Si nous ne pouvons pas toujours accepter les; conclusion@ de l'auteur, nouslui rbconnai.ou de la siacérité.
Ce livre a ét.é publié par la librairie Armand Coli et se vend 3 fr 50.
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